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EN PASSANT. 

£a Avtf et la faim 
C'est une idée bien saugrenue qui vient de 

germer sous la Coupole, à Berne : 
le Conseil national, en dépit de l'opposition 

du Conseil des Etats, vient de donner son agré­
ment à un vieux projet de M. Haeberlin tendant 
o adresser au peuple les « messages parlemen­
taires ». 

H prétend ainsi renseigner officiellement le 
corps électoral sur les questions qui feront 
l'objet d'une votation. 

Autrement dit, avant chaque scrutin fédéral, 
nous recevrons, sous forme d'opuscule, un « pou­
let» des services administratifs qu'aura mis au 
point une commission de quatre députés. 

On nous renseignera, en toute objectivité, dit-
on, sur les intentions des autorités. 

Ce projet que la presse romande est unanime 
o combattre a été approuvé par 92 voix con­
tre 34. 

Il est possible — on n'en sait rien — qu'il soit 
pris au sérieux en Suisse alémanique où le sens 
critique est moins aiguisé qu'ailleurs, mais en 
pays romand on s'en amuse fort. 

Naguère, un magistrat vaudois qui jugeait les 
journaux tendancieux avait caressé le rêve 
ébloui d'en créer un officiel qui ne dispenserait 
que la bonne parole : 

Celle des augures. 
Son entreprise hardie allait commencer par 

des discours et finir, comme il était logique, en 
carafe. 

Le projet de M. Haeberlin s'apparente à celui-
là et comme lui, il relève du domaine de l'utopie. 

Si les citoyens suisses éprouvent quelque inté­
rêt pour le choc des idées, qu'il s'agisse de 
conférences contradictoires ou d'articles, en re­
vanche, ils se méfient d'instinct de la propa­
gande officielle et ils ont raison. 

Trouverait-on un petit Goebels pour nous 
endoctriner savamment, que nous nous hâte­
rions de rechercher dans des feuilles indépen­
dantes un libre son de cloche. 

Il faut observer, d'ailleurs, que la prose offi­
cielle est généralement indigeste et soporifique. 

i Pensée en allemand elle est traduite en... fran­
çais par des gaillards dont le génie propre 

\ s'accorde assez mal à celui de la langue. 
/ Neuf fois sur dix, ils confondent le poids des 

arguments et la lourdeur du style. 
Je me suis toujours demandé pour quel motif 

on n'était pas encore parvenu à découvrir en 
Suisse un homme qui traduirait proprement les 
prospectus des grandes maisons et les autres. 

Mystère indéchiffrable. 
Quoi qu'il en soit, nous allons être inondés de 

paperasse qui va passer certainement de notre 
boîte aux lettres à la corbeille à papiers, à la 
vitesse du son. 

Déjà maintenant, lorsque des partis, des grou­
pements ou des particuliers cherchent à nous 
evangéliser, l'on observe dans les bureaux de 
poste, à la sortie des cases postales, des mon­
ceaux de documents éparpillés au grand vent 
des balais. 

Les feuilles tombent en toute saison. 
• * * 

Mais les pouvoirs publics ont tort de s'ima-
9mer qu'ils sont plus objectifs que le commun 
des mortels, car eux aussi, comme tout le 
"londe, ont leur vision particulière des choses 
#, par conséquent, discutable. 

Même en s'en tenant aux faits, dans leur 
igueur exacte, il y a une façon de les présenter 
Qui déjà n'est pas pleinement objective. 

La vérité est toujours à facettes et, selon le 
Point de vue auquel on se place, elle apparaît 
fus un aspect différent tout en demeurant 
wrnuable en elle-même. 

Le Conseil fédéral, les Chambres, les admi­
nistrations ont la leur comme nous avons la 
notre : 

Ce n'est pas toujours la même. 
yon croit parfois que seuls des malentendus 

créent une divergence d'opinion entre les pou-
p»S constitués, d'une part, le pays de l'autre, 

et qu'il suffirait d'un service officiel d'informa­
tions pour que le pays légal ne forme qu'un 
avec le pays réel. 

Grave erreur. 
Libre à nos autorités, par un système de pro­

pagande, de faire entendre leurs voix à leurs 
administrés. 

Mais, nous leur prédisons une cruelle décon­
venue. 

Elles ne font qu'ajouter une faute psycholo­
gique à celles qu'elles ont déjà commises. 

La prose officielle est comme ces banquets 
de cantine, où l'on n'attend que du bœuf braisé 
et des petits pois : 

Elle est insipide. 
L'on sait d'avance quel menu on nous ser­

vira.... Je serais fort étonné qu'on y touchât 
pour étancher sa soif et assouvir sa faim I 

A. M. 

Le Jeûne fédéral 
Dans toute la Suisse, le troisième dimanche de sep-

temore est célèbre tomme un jour de jeune et ct'ac-
nons ue grâces. Cette journée conserve toujours sa 
signification religieuse et patriotique, même dans 
noire époque agnee qui a besoin périodiquement d'un 
recueillement saïutaire. Les festivités sont suspen­
dues, comme pendant les jours de grandes ïetes 
religieuses. 

Les amis de la Suisse saisissent volontiers l'occa­
sion de ce dimanche d'automne pour se retremper 
dans la nature et se réjouir de sa solennelle beauté. 

Le jour commun du jeûne, pour les deux confes­
sions, est fixé dans le calendrier depuis 1832. 

L'ordonnance des cérémonies et l'établissement du 
mandement du jeûne appartiennent à l'Episcopat dans 
les cantons catholiques et aux autorités ecclésiasti­
ques dans les cantons protestants. 

Le jour du jeûne a inspiré les poètes. Le célèbre 
écrivain et éducateur Jéremias Gotthelf l'a souvent 
décrit dans ses romans populaires, principalement 
dans son œuvre magistrale « L'âme et l 'argent ». Le 
poète zurichois Gottfried Keller, qui fut pendant 
seize ans chancelier de la ville de Zurich, a rédigé 
des «Mandements de Jeûne» dans une prose d'une 
haute valeur littéraire. Une maxime extraite d'un de 
ces mandements mémorables est gravée au mur du 
vestibule d'entrée de l'hôtel de ville de Zurich où se 
trouve le buste en marbre du poète. 

Au moyen âge déjà, dans certains cantons suisses, 
des cérémonies religieuses extraordinaires d'exhorta­
tion à la pénitence étaient célébrées. 

Plus tard, les guerres, les famines, les épidémies et 
les catastrophes naturelles fournirent l'occasion de 
journées de jeûne et de prière. 

Au mois de juin, par exemple, un aimable village 
du canton de Vaud, celui de Chavannes-le-Veyron, 
près de Cossonay, s'attache à maintenir une tradition 
trois ibis séculaire et unique en son genre, due au fait 
que la commune avait été préservée de la grêle et de 
l'orage en un jour où toutes les récoltes des villages 
voisins furent anéanties. Le «Jeûne de Chavannes» 
est célébré avec autant de simplicité que de dignité. 

Les cantons de confession réformée instituèrent, dès 
1639, un jour de jeûne annuel. En 1643, les cantons 
catholiques à leur tour, eu égard à la dureté des 
temps, instituèrent des journées de recueillement et 
de prières. Des mandements imprimés par les auto­
rités apparurent dès le XVHe siècle. 

Un jeûne fédéral commun fut célébré pour la pre­
mière fois le 8 septembre 1796 et cet usage d'une 
religieuse spiritualité a survécu à tous les boulever­
sements. 

ANGLETERRE. — Ce 
nouvel avion — l'AVRO 
698 — dont les caracté­
ristiques sont gardées 
secrètes, est un chef-
d'œuvre de la nouvelle 
technique aéronautique. 
De forme triangulaire, 
il est propulsé par qua­
t re turbo-réacteurs ; il 
vole plus vite et plus 
haut que tous les mo­
dèles précédents et il 
peut, de plus, transpor­
ter de lourdes charges. 

Cohésion et solidarité 
La décision du président Truman de ne pas 

approuver la hausse des droits d'entrée sur les 
produits de l'horlogerie suisse n'aura pas seule­
ment des conséquences très heureuses pour 
l'avenir d'une des branches les plus importantes 
de notre économie nationale, car sa portée est 
immense, aussi bien sur le plan des relations 
commerciales internationales que sur le plan de 
notre union intérieure. 

En se posant comme l'ennemi numéro 1 du 
communisme, la grande République d'outre-
Atlantique assume des devoirs d'ordre politique, 
économique et moral qui n'ont pas échappé à 
celui qui préside présentement aux destinées 
des Etats-Unis. Un de ces devoirs, à vrai dire 
primordial, doit être de favoriser par tous les 
moyens adéquats les échanges commerciaux en­
tre les nations qui entendent vivre et travailler 
sous l'égide de la liberté. Un protectionnisme 
outrancier, décrété à l'instigation d'intérêts trop 
particuliers, serait la première et la plus grave 
entrave à une telle politique de libéralisme et 
de développement de la collaboration confiante 
entre les nations libres. L'attitude loyale et cou­
rageuse du président Truman ne peut que ser­
vir efficacement un tel programme d'entraide 
internationale. 

Au surplus, la réconfortante nouvelle qui nous 
est parvenue de Washington a l'avantage de 
mettre en relief, d'une impressionnante façon, 
l'esprit de solidarité qui anime toutes les bran­
ches de notre activité nationale. Durant les jour­
nées d'incertitude qui précédèrent la décision du 
président des Etats-Unis, le peuple suisse par­
tageait les vives inquiétudes- qui s'étaient empa­
rées du monde horloger. L'ensemble de nos po­
pulations eut le sentiment très - net qu'une 
atteinte portée à l'une de nos industries-clés 
exercerait fatalement ses répercussions sur tout 
notre appareil économique, dont les rouages 
fonctionnent avec une féconde harmonie et dont 
la moindre avarie peut fausser le mouvement 
régulier de toute la machine ! Notre petit pays, 
pauvre en matières premières, dont la richesse 
et la prospérité ne peuvent découler que du 
travail de ses enfants, a pleine conscience de 
l'étroite solidarité qui unit tous les secteurs de 
sa productivité, ouvriers et paysans, industriels 
et artisans, employeurs et employés, producteurs 
et consommateurs. La prospérité des uns se ré­
percute sur la prospérité des autres, comme les 
revers et les déboires des uns exercent inéluc­
tablement leur action déprimante sur l'ensemble 
de l'économie nationale. 

S'agissant de la menace qui planait sur notre 
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industrie horlogère, qui est une de nos gloires 
et de nos fiertés, le peuple suisse a compris 
qu'un « coup dur » assené a ce secteur essentiel 
de nos activités productrices compromettrait 
gravement la santé de notre orgamsme écono­
mique. La bonne nouvelle parvenue de Wash­
ington a été accueillie avec une joie profonde 
et unanime par une petite nation démocratique 
dont la devise permanente est : « Un pour tous, 
tous pour un ». 

Nous formulerons le vœu, en manière de 
conclusion, que cet esprit de cohésion nationale 
s'affirme à nouveau, quand le moment sera venu 
de mettre sous toit l'édifice indispensable de 
la réforme de nos finances fédérales. Oeuvre 
nécessaire, si nous voulons assainir notre mé­
nage public et sauvegarder la solidité de notre 
monnaie ! Souhaitons qu'à ce moment-là notre 
sens de la solidarité stimulera l'esprit d'union 
et de sacrifice de tous les citoyens suisses ! 

E n g a g e m e n t d e f o n c t i o n n a i r e s 
a u x d o u a n e s (communiqué) 

Selon l'avis paru dans la « Feuille fédérale », la 
Direction générales des douanes à Berne se propose 
de nouveau d'engager au début de mai 1953 un cer­
tain nombre d'aspirants de douane. Entrent en consi­
dération les citoyens suisses âgés de 20 à 28 ans, qui, 
d'après l'instruction scolaire, l'activité antérieure, le 
caractère et les aptitudes physiques, paraissent satis­
faire aux exigences requises pour la formation de 
fonctionnaires aux douanes. Les candidats qui rem­
plissent les conditions d'engagement doivent subir un 
examen pédagogique. Sur la base du résultat de ce 
dernier, les candidats prévus pour un engagement 
dans l'administration des douanes seront visitées par 
le médecin-conseil. 

L'engagement a lieu pour une période d'essai de 
douze mois, à titre d'aspirant de, douane. Pendant ce 
stage, les aspirants sont instruits, dans des cours spé­
ciaux, à l'Ecole des douanes à Liestal, et dans le 
service pratique, auprès des différents bureaux de 
douane, sur les notions fondamentales de la douane, 
les lois en vigueur, les dispositions tarifaires et la 
connaissance des marchandises. A la fin de l 'année 
de stage, l 'aspirant est nommé commis de douane de 
deuxième classe. 

Après sa nomination définitive, le commis de douane 
devra, pendant sept ans d'activité dans le service 
pratique de la douane, parfaire sa formation profes­
sionnelle par des études autodidactiques et en sui­
vant les cours d'instruction professionnelle organisés 
par l 'administration des douanes. Il aura l'occasion de 
justifier du degré de sa formation, en subissant des 
examens professionnels. Il peut ainsi être promu jus­
qu'au rang de vérificateur ; il a ensuite la possibilité 
de postuler les fonctions supérieures du service de 
l'exploitation et du service administratif. 

Les conditions de rémunération sont réglées légale­
ment. Sur demande, les intéressés recevront de plui 
amples renseignements. 

I l n'aimait pas Tino Rossi ! 
Le Tribunal de la Sarine a condamné à un 

mois de prison avec sursis M. Charles B. Le pré­
venu a brisé une cinquantaine de disques de 
gramophone prêtés à son fils. Ces disques, repro^ 
duisant des chansons de Tino Rossi et d'autres 
artistes, avaient le don de l'exaspérer. Le sursis 
est conditionné par le paiement de la casse à 
raison de mensualités de 250 francs. 
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A ffTOUS-VENTS" 
4*M un „TméHUn espagnol « 

On dit de celui qui poursuit un rêve impossi­
ble à réaliser qu'il « bâtit des châteaux en Es­
pagne ». La formule est jolie. Elle exprime avec 
bonheur la part d'inconnu et de fatalité inhé­
rente à tout projet humain. En dépit des leçons 
de l'expérience, des conseils et des savants 
calculs, l'homme continue et continuera tou­
jours à poursuivre des rêves et à se bercer de 
merveilleuses illusions. 

Les organisateurs de « Tous-Vents » sont, eux, 
de froids réalistes : 

Loin de « bâtir des châteaux en Espagne » ils 
ont tout simplement décidé de transporter l'Es­
pagne au pied des châteaux de Sion ! 

C'est, en effet, dans un cadre authentiquement 
espagnol que vont s'ouvrir vendredi prochain 
les grandes festivités d'automne de la « Com­
mune libre de Tous-Vents » dont la première 
édition, il y a deux ans, connut le succès que 
l'on sait. 

Le Comité d'organisation, à la tête duquel 
œuvre avec un dynamisme tout... espagnol notre 
confrère H.-V. Forestier, a réussi le tour de 
force d'obtenir le concours officiel de la léga­
tion d'Espagne à Berne. S. Exe. le ministre des 
Beaux-Arts a répondu avec une bienveillance 
que nous tenons à relever aux demandes des 
organisateurs, et c'est ainsi que le public pourra 
applaudir à « Tous-Vents » des groupes folklo­
riques qui ne se sont encore jamais produits en 
Europe, et visiter une exposition d'art d'une 
richesse et d'une variété incomparable. 

De plus, des experts ont été aimablement mis 
à disposition pour la décoration et le montage 
des stands dans le style authentique des diver­
ses provinces de la péninsule ibérique. 

A ces attractions — justifiant à elles seules le 
déplacement — s'ajoutera la représentation, cha­
que soir au théâtre, d'une grande fantaisie d'An­
dré Marcel et Albert Verly : c Tourbillon espa­
gnol », jouée par les « Compagnons des Arts » 

Trois candidats 

à la succession de M . Couchepin 

Nous avons annoncé mercredi que le groupe 
conservateur des Chambres fédéraes présente­
rait la candidature de M. Antoine Favre. Cette 
candidature a été décidée hier soir par le groupe. 

Le groupe socialiste présente la candidature 
de M. René Perrin, secrétaire au Tribunal fé­
déral. 

La candidature radicale 
Le groupe radical-démocratique, réuni hier soir, a 

porté son choix sur M. Jean Marinier, juge cantonal 
à Fribourg. 

Dans sa majorité, le comité du groupe était d'avis 
que les radicaux pouvaient renoncer à ce siège mais 
les parlementaires eux-mêmes ont estimé qu'il fallait 
s'efforcer de le maintenir. Ajoutons que MM. les con­
seillers nationaux Camille Crittin et Pierre Glasson 
(Fribourg) ont été pressentis mais qu'ils ont décliné 
toute candidature. 

Un Anglais meur t d'épuisement 
au Mont Rose 

Trois alpinistes : M. Cordor-Catchpool, an­
glais, âgé de 69 ans ; sa femme, âgée de 61 ans, 
et un guide de Meiringen, partis dimanche du 
territoire italien, voulaient faire l'ascension du 
Mont Rose. Ils arrivèrent dans la journée à la 
cabane Gnifetti, dans l'intention de faire, dans 
la journée de lundi, l'ascension des pics Zums-
tein et Dufour. Pendant la nuit de mardi, ils 
bivouaquèrent sur un glacier à 4.100 m. d'alti­
tude. Mardi, le guide, accompagné de Mme Cor­
dor-Catchpool, atteignit à 17 h., la cabane du 
Mont Rose, tandis que M. Cordor, complètement 
épuisé, restait au bivouac. Deux guides de Zer-
matt partirent à 17 h. 30 de la cabane du Mont 
Rose, pour le sauver. Mais, quand ils le retrou­
vèrent, il était mort. Le corps a été ramené dans 
la vallée mercredi, par une colonne de secours. 

Conservatoire cantonal de musique, Sion 
OUVERTURE DES COURS : Lundi 6 octobre 

Inscriptions : Secrétariat entre 14 et 17 heures. 
Tél. : 2 25 82 

A la recherche d'un dangereux 
cambrioleur 

La police cantonale communique : 
Un dangereux cambrioleur du nom de Facci 

Gino, né le 6 décembre 1910 à Farra di Soligo, 
originaire d'Italie, sans domicile fixe, ex-étu­
diant, invalide de guerre, repris de justice, ex­
pulsé de Suisse, circule à nouveau dans notre 
canton. Il est l'auteur de plusieurs cambriolages 
commis dans le cours du printemps 1952, puis 
ces jours derniers. 

Il opère principalement dans les laiteries et 
épiceries où il va préalablement reconnaître les 
lieux en achetant quelques marchandises. 

Signalement. — Taille 178 cm., corpulence 
moyenne, cheveux châtain foncé, peignés en ar­
rière, légèrement frisés, yeux bruns foncés, mâ­
choire assez écartée, main droite amputée de 
trois doigts (pouce, index et médius). 

Cet individu se légitime avec de faux papiers 
aux noms de Merotto Emilio, Lukiny Albert, 
Jacci Enio. 

Il parle l'italien, le français et l'espagnol ; il 
est en général d'une mise assez soignée. 

En cas de découverte, le public est prié d'avi­
ser immédiatement le commandant de la police 
cantonale (tél. 2 20 01 ou 2 10 47) à Sion, ou le 
poste de gendarmerie le plus rapproché. 

Le Commandant de la Police cantonale 
valaisanne. 

Tombola de la Ligue antituberculeuse 
du district de Saint-Maurice 

H est rappelé que plusieurs lots de la tombola de 
la fête de la Ligue attendent encore leurs proprié­
taires. Ces lots doivent être retirés d'ici au 20 octobre. 
Les possesseurs de billets de tombola cl. orange por­
tant les numéros de 5201 à 5950, ou cl. violette por­
tant les numéros de 2261 à 2293 avec inscription 
« Borgeat Frères », peuvent envoyer leurs billets à 
M. Charly Lugon-Moulin à Finhaut. Les lots seront 
envoyés en port dû. On peut également donner les 
billets aux infirmières visiteuses : Mme Bochatay, 
pour la région de St-Maurice, et Mlle Cergneux, pour 
la région de Salvan. Service tombola. 

Le ré férendum sur les tar i fs 
postaux a abouti 

On apprend que le référendum lancé contre 
la révision de la loi sur les postes a abouti. Il 
aurait recueilli environ 50.000 signatures. Le 
délai référendaire expirant le 24 septembre, les 
feuilles de signatures devront être remises ces 
prochains jours à la Chancellerie fédérale. C'est 
donc une nouvelle votation populaire en pers­
pective pour cette année électoralement si 
chargée I ..'..._ i * 

Nouvelles du Valais 
SION 

de Sierre avec le concours d'artistes profession­
nels du Théâtre de Lausanne, dans des décors 
de Jean Thoos et sur une musique du sympa­
thique et bien connu Loulou Schmidt, de la 
« Chaîne du Bonheur ». Ce spectacle sera égale­
ment animé par 23 senoritas et 9 senors des 
groupes folkloriques, ce qui constituera une 
attraction d'un genre entièrement nouveau. 

Fidèles à leur formule, les organisateurs ont 
voulu créer de l'inédit, sortir de la routine habi­
tuelle. Le public appréciera cet effort à sa juste 
valeur. 

Nous ne parlerons pas des caveaux, dancings, 
bars et des divertissements originaux organisés 
en ces lieux. On entre, ici, dans le royaume du 
mystère et des surprises... 

Nous pouvons dire, par contre, que la fanfare 
municipale de la « Commune libre » — eh oui, 
elle, existe ! — répète ferme pour l'ouverture 
solennelle des festivités, que les cabales vont 
bon train pour les élections qui désigneront les 
autorités et que les notables en charge, du 
« grand chambellan » aux « ambassadeurs », font 
reluire les boutons d'or de leurs tenues de gala 
pour être mis impeccablement lors de la récep­
tion des nombreuses sociétés, groupements et 
associations ayant choisi « Tous-Vents » pour 
leur sortie d'automne. 

Inutile d'ajouter enfin — chacun l'a déjà com­
pris — que les fêtes seront avant tout une pro­
pagande pour notre canton et que nos fruits, nos 
vins et tous nos produits y auront la place d'hon­
neur. Mais si l'on veut amener des gens chez 
nous, il faut leur offrir un programme attractif. 

On a compris, à « Tous-Vents » que le sourire 
et la bonne humeur s'imposent dans le pays du 
soleil. C'est pour cela que la fantaisie, le bon 
goût et la saine gaîté présideront aux prochai­
nes festivités qui se dérouleront du 27 septem­
bre au 5 octobre sur le territoire de la « Com­
mune libre », dans le décor "incomparable du 
« Montmartre » sédunois. g. r. 

Les travaux à l'hôtel de ville 
La réfection de l'hôtel de ville avance avec 

une prudente lenteur. Certains travaux sont évi­
demment fort délicats et demandent beaucoup 
de soin, mais il serait très regrettable que les 
façades ne soient pas terminées pour les fêtes 
d'automne. Des échafaudages à l'entrée de la 
Commune de Tous-Vents risquent de causer 
un incident diplomatique entre les deux con­
seils ! Relevons encore à ce propos que la porte 
principale de l'édifice sera surmontée des ar­
moiries de la ville, avec l'aigle impériale à deux 
têtes. Un projet a été demandé au sculpteur 
Vuilleumier, auquel on doit notamment la fon­
taine de Plattaz. 

Le Conseil a en outre adjugé à M. Jacques 
Leuzinger la fourniture du lustre et des appli­
ques en bois sculpté pour l'éclairage de la grande 
salle. 

» * * 
Conférence sur le drame du Trou 

de l'Enfer 
La tragédie du Trou de l'Enfer est encore pré­

sente dans toutes les mémoires. Chacun se sou­
vient aussi du dévouement admirable dont firent 
preuve, durant plus de huit jours, tous les spé­
léologues qui se portèrent au secours de leurs 
quatre camarades en danger. 

On peut imaginer les grands frais (déplace­
ments et autres) occasionnés spécialement à nos 
spéléologues valaisans qui, les premiers, se ren­
dirent sur les lieux. 

Pour couvrir en partie ces frais extraordinai­
res, M. André Grobet, président de la Société 
suisse de spéléologie, donnera, mardi prochain 
23 courant, à 20 h. 30, au cinéma Capitale, une 
conférence avec projections lumineuses sur « Le 
rnystère du Trou de l'Enfer ». 

M. Grobet parlera égalemeent de la spéléolo­
gie en général, de la circulation des eaux souter­
raines, etc. 

Par une série de clichés, il nous fera connaître 
ce fameux Trou de l'Enfer et donnera des expli­
cations sur le retour à la surface des quatre 
rescapés. Ce sera à coup sûr une séance très 
instructive. Tenant compte de cela et surtout 
du but de cette conférence, nous pensons que 
chacun fera en sorte d'assister à cette confé­
rence. 

Le prix a été fixé à Fr. 1.50 à toutes les places. 
» * » 

Le nouvel administrateur postal 
En remplacement de M. Auguste Moret, qui 

prendra sa retraite à la fin de cette année, la 
direction des P.T.T. a nommé M. Joseph Rey-
Bellet administrateur de la Poste. Le nouvel 
administrateur, jusqu'ici chef du service des 
voyageurs, est né en 1896. Originaire de Saint-
Maurice, il fut administrateur à Viège puis chef 
du service des chèques à Sion avarît de rempla­
cer M. Matile à la tête du service des voyageurs. 

* * • 
S a i n t - M a u r i c e . — Jeûne fédéral 

A l'occasion du Jeûne fédéral, les débits de 
vins et autres établissements semblables de­
vront rester fermés, le dimanche 21 septembre 
1952, jusqu'à 16 heures. 

Les boulangeries, pâtisseries, magasins de ta­
bac et de journaux seront fermés de 9 heures 
du matin à 16 heures. 

Administration communale. 

V e r n a y a z . — Vols de cuivre 
Des inconnus ont pénétré dans les locaux de la 

Lonza S.A., à Vernayaz et ont emporté des serpen­
tins et diverses pièces en cuivre pour une valeur 
de plusieurs centaines de francs. La police de sû­
reté a ouvert une enquête. 

Massongex. — Découverte macabre 

On a découvert dans une forêt au-dessus du 
village le cadavre de M. Paul Barman, habitant 
La Bâtiaz. Le malheureux est probablement 
mort d'épuisement. Une enquête est en cours. 

Ovronnaz. Un lieutenant atteint 
par une balle 

Un accident dont les circonstances ne sont 
pas exactement déterminées, s'est produit dans 
la région d'Ovronnaz où le Bat. fus. mont. 11 
effectue actuellement sa deuxième semaine du 
cours de répétition. Au cours d'un tir au fusil-
mitrailleur, le Lt Pierre Moren, de Sion, fils de 
l'huissier du Grand Conseil valaisan, a reçu une 
balle dans un bras. L'officier a été immédiate­
ment transporté à l'hôpital de Sion où il subit 
une intervention du docteur de Preux. 

Charrat . — Avec V* Indépendante » à Beudon 

Répondant à l'aimable invitation de son président 
d'honneur M. Hermann Gaillard, l'« Indépendante >, 
ses membres d'honneur et quelques invités étaient 
conviés dimanche à une sympathique réception sur-
le magnifique promontoire de Beudon. 

Le voyage en téléférique laissa des impressions di- ' 
verses parmi les participants et cela se comprend, 
tant est hardie cette construction. Le magnifique • 
panorama dont ils jouirent depuis là-haut et la visite 
de l'imposant vignoble qu'il a été possible de voir 
dans ses moindres détails ont fait passer de merveil­
leux instants à chacun. Tant M. Gaillard que son 
contremaître Celletti se montrèrent de parfaits cicé­
rones. Chacun dut se demander si son admiration 
allait de préférence au vignoble proprement dit ou 
plutôt aux bâtiments si minutieusement arrangés et 
fleuris cadrant parfaitement avec le paysage. Com­
bien sont-ils ceux qui ont admiré la rustique fontaine 
dégageant une fraîcheur exquise aux abords du cha­
let ? M. Gaillard peut être fier de ce lieu idyllique. 

Chacun put se rendre compte par lui-même des 
difficultés qu'il a fallu vaincre pour en arriver au 
stade actuel. Mais pour moi qui connaît notre toujours 
jeune président, la devise «Vouloir, c'est pouvoir» 
que nous avons pu découvrir dans une pièce de son 
chalet ne résume-t-elle pas tout ? 

Et l'après-midi' se déroula trop vite au gré de tous. 
Quelques productions de F« Indépendante > mirent 
comme un air de fête, et après une charmante colla­
tion offerte par le maître de céans et son épouse, il 
fallut songer au retour. Un « qu'il vive » spontané 
jaillit à ce moment, témoignant ainsi à M. Gaillard 
tout l'attachement que lui portent « ses musiciens > 
comme ses adminisrés. 

Pour le retour vers la plaine, les uns préférèrent 
emprunter en sens inverse le voyage en téléférique, 
peut-être pour sentir à nouveau le frisson du vide. 

La rentrée à Charrat se fit rapidement pour les 
uns, plus lentement pour les autres, mais chacun 
garda un souvenir inoubliable des courts instants 
passés là-haut. 

Merci à M. Gaillard, à sa charmante épouse, sans 
oublier M. Celletti, son dévoué contremaître, merci, i 
de nous avoir donné l'occasion d'admirer ce coin si 
charmant et si plein de belles promesses. 

Un participant. 

Monthey. Acte de bravoure d'un écolier 

Deux garçonnets s'étaient rendus, à la sortie 
de l'école, à l'étang du Bceuferrant. L'un d'eux 
prit place sur un radeau lorsque celui-ci chavira. 
Son-camarade, demeuré sur la rive, le petit Yves 
Guidetti, fils de Robert, se déshabilla et sauta 
bravement à l'eau, réussissant à sauver son ami 
qui coulait à pic. 

S e m b r a n c h e r . — Remise du drapeau 
au bataillon de sapeurs 10 

Une émouvante cérémonie s'est déroulée à 
l'occasion de la remise du drapeau au Bat. sap. 
mont. 10, unité nouvellement constituée par 
suite de la réorganisation de l'armée. 

Après les allocutions des aumôniers et la bé­
nédiction de l'emblème, le colonel brigadier 
Ernest Gross remit personnellement le drapeau 
au major Gini, commandant du bataillon. Ce 
dernier s'adressa à ses hommes puis la nouvelle 
unité défila devant le colonel commandant de 
corps Corbat, commandant du 1er corps ; le co­
lonel brigadier Gross, le colonel François Mey-
tain, commandant de la place d'armes de Saint-
Maurice ; le colonel Louis Allet, commandant du 
Rgt. 6, ainsi que de nombreuses personnalités 
militaires, civiles et religieuses. Les drapeaux 
de toutes les unités actuellement en service de 
la Brigade 10 entouraient celui remis solennel­
lement au nouveau bataillon. 

B i n n . — Un tué et deux blessés par un coup 
de mine dans une galerie 

Les grands travaux de construction d'un bar­
rage et d'une usine utilisant les eaux de la Binna 
ont commencé l'année dernière. 

Une tragédie vient de se dérouler dans une 
galerie en forage. Au moment où des mineurs 
allumaient une volée à l'avancement, un coup 
partit prématurément et atteignit trois hommes 
de l'équipe. M. Heinz Mathys, âgé de 17 ans, 
domicilié à Niederbipp (Berne) a été tué sur le 
coup. Le mineur italien Ramono Lotto, âgé de 
24 ans, de Spirolo, a un bras fracturé à trois 
endroits et des plaies sur tout le corps, n souffre 
d'une forte commotion cérébrale et se trouve 
toujours dans le coma. Son compagnon M. An-
toni Stracasso, de Noventatipiave, est très sé­
rieusement atteint. Il souffre d'une fracture pro­
bable du crâne et de multiples contusions. Les 
deux blessés ont été transportés d'urgence à 
l'hôpital de Brigue. Le corps du jeune Mathys 
a été transporté à Niederbipp. 
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La Finlande se libère 
de ses dettes de guerre. 
Voici ses dernières li­
vraisons à la Russie : 
en haut : un bateau de 
pêche de 800 HP. ; en 
bas : une locomotive 
pour voie à grand 
écartement. 

NOUVELLES BRÈVES 
| La candidature du Japon aux Nations Unies a 
recueilli hier 10 voix au Conseil de sécurité, mais 
U, Malik lui a opposé son veto, ayant voté contre, 
a Cinquante personnes ont été blessées mercredi 
au cours d'incidents qui ont éclaté à Varamine, dans 
la grande banlieue de Téhéran, entre des paysans et 
le service d'ordre. Ces incidents trouvent leur origine 
dans l'application du décret modifiant la part des 
récoltes dues par les fermiers aux propriétaires fon­
dera. Cinq paysans ayant été arrêtés, les habitants 
de leur village ont alors attaqué à titre de repré-
ailles, l'immeuble des postes. Le service d'ordre étant 
intervenu, des échauffourées se sont produites et pour­

suivies pendant deux heures. Elles n'ont cessé que 
lorsque tous apaisements ont été donnés aux paysans 
sur leurs desiderata. 

| Près d'Austin (Texas), huit personnes, dont six 
appartenant à une même famille, ont trouvé la mort, 
mardi, lorsque la vditure dans laquelle elles avaient 
pris place fut heurtée par un train à un passage à 
niveau. 
| La petite île de Wake, situé dans le Pacifique, à 
3680 km. à l'ouest des Hawaï, a été ravagée, mardi, 
par un typhon d'une exceptionnelle violence. Tous les 
bâtiments ont été détruits et presque toute l'île inon­
dée/Les dommages sont évalués à un million de 
dollars. 

MARTIGNY 
Bellinzone jouera demain samedi 
à Martigny—^-^••"--*}<[ 

On se'souvient qu'à la suite de circonstances diver­
ses, les dirigeants du F.-C. Martigny n'ont pu offrir 
à leurs supporters et amis, comme ils le désiraient, 
le spectacle d'un grand match amical lors de la fête 
de Pâques. 

Ce n'était que partie remise et l'en-tête de ces 
lignes, à lui seul, suffit à prouver qu'on n'a rien perdu 
pour attendre. En effet, c'est la très belle équipe 
tessinoise qui a été invitée à venir donner une exhi­
bition de football demain à Martigny. La réputation 
de Bellinzone, qui vient d'écraser La Chaux-de-Fonds 
par 4-0, n'est plus à faire. Son jeu, d'essence spécifi­
quement latine, c'est-à-dire extrêmement rapide et 
aux improvisations inattendues, est particulièrement 
spectaculaire, vivant. C'est une succession de hauts 
faits, d'exploits individuels. On sait que le gardien 
de l'équipe est le brillant Permunian, l'un des meil­
leurs keepers du pays. L'ailier Sartori mène avec un 
brio extraordinaire la ligne d'attaque composée de 
Genetelli, Simoni, Zanetti et Bartesaghi. Citons aussi 
Robustelli, candidat à l'équipe nationale, remarqua­
ble centre-demi, Erba et Rompoldi, les deux puis-
sants arrières. On verra également évoluer l'ex-Marti-

v̂fnerain Balma. 
y Que fera Martigny face à un si redoutable adver-
•saire? Il n'est pas question naturellement pour lui 

de chercher à le battre. Cela dépasserait par trop les 
Possibilités des « grenat », mais on peut être certain 
que les Gollut, Schnydrig, Damay, Meunier et Cie 
mettront tout en œuvre pour donner une réplique 
honorable aux Tessinois. La lutté méritera d'être vue 
par tous les sportifs valaisans. 
Coup d'envoi à 17 heures. Les membres supporters 

ft actifs non qualifiés paient demi-tarif. Dt. 

Hôtes célèbres 
Le: célèbre professeur Piccard, bien connu pour ses 

•scensions stratosphériques en ballon, s'est arrêté à 
Martigny où il est descendu à l'Hôtel Kluser. 

Violent tamponnement 
La jeep de M. Henri Polli, entrepreneur à Martigny, 

toit normalement garée à l'avenue du Bourg. Une 
Toiture portant plaques vaudoises conduite par M. 
Michellod, de Bagnes, vint se jeter contre la jeep 
Pour une raison que l'on ignore, probablement à la 
ù̂'e d'un dérapage sur la chaussée mouillée. La jeep 

projetée sur le trottoir et la voiture, après un fut 
terrible tête-à-queue, se trouva en sens inverse de sfe 
'"fection de marche. Par une chance extraordinaire, 
«s occupants ne furent pas blessés,, Mais le tampon­
nent fut d'une telle violence que les deux véhicules 
Wat hors d'usage. 

Wbola du Circuit des 13 Etoiles 
Le tirage de cette tombola aura lieu demain soir 

S, à 19 heures, au Café du Valais. 

^jÈj-OPOS DU VENDREDI 

C'est une erreur !... 
-oe ̂ croire qu'une marchandise élégante, de bon goût 
« bien ̂ présentée est plus chère qu'un article quelcon-
yH-Xoyez les jolis pullovers de chez Mme Charles 
*toy-flàmày, Atelier Valaisan, ils sont en pure laine 
tt coûtent 19, 24, 27 francs. 

Qui veut al ler à Saas-Fee ? 
La gare Martigny-C.F.F. organise, à l'occasion 

du Jeûne fédéral, le 21 septembre, une sortie-
raclette à Saas-Fee. Le prix du billet est de 
Fr. 25.— et comprend le chemin de fer, le car et 
la raclette. 

On peut s'inscrire auprès de M. André Moret 
(tél. 6 16 64) ou à la gare C.F.F. (tél. 6 11 21) 
jusqu'au 20 septembre. 

Martigny, départ 8 h. 27 ; retour 21 h. 35. 

LES £ PECTACLES 

Cinéma Etoile, Martigny 
« Pandora ». L'Etoile a l'honneur de vous présenter 

une œuvre de toute haute qualité : « Pandora et le 
Vaisseau fantôme » qui a décroché cinq grands prix 
au Festival de Vichy. James Mason et Ava Gardner. 

Une des plus belles réussites du film en couleurs. 

Chaque dimanche 2 matinées à l'Etoile : 
Il est rappelé au public que l'Etoile présentera tous 

les dimanches deux films en matinée : Dimanche 21, 
à 14 h. 30, « Pandora » ; à 17 h., « Le Massacre de Fort 
Apache ». 

Cinéma Rex, Saxon 
Vendredi : « Le Massacre de Fort Apache », le chef-

d'œuvre de John Ford, primé au Festival de Locarno. 
Samedi et dimanche : « Le Retour ». 

Salle du Midi, Ardon 
«Le Grand Patron». Pour le Jeûne fédéral, un 

grand artiste aimé : Pierre Fresnay, l'inoubliable 
M. Vincent, dans une magistrale composition. 

Horaire habituel aux annonces. . . . . - " . . 

t 
Monsieur Ernest MEILLAND, à Verbier ; 
Madame et Monsieur Pierre GRABER-MEILLAND, 

à Lausanne ; 
Monsieur et Madame Ernest MEILLAND-BESSON. et 

leurs enfants Pierre et Michel, à Verbier ; 
Monsieur et Madame Gaston MEILLAND-URECH et 

leurs enfants Martial et Chantai, à Verbier ; 
Madame veuve Jules MEILLAND et ses enfants, à 

Champex et Martigny ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 

Monsieur Ferdinand PUIPPE, à Champex ; 
ont la grande douleur de faire part du décès de 

Madame Lina MEILLAND 
née BRUCHEZ 

leur bien-aimée épouse, mère, grand-mère, belle-
sœur, tante et cousine, survenu à l'âge de 61 ans, 
après une longue maladie vaillamment supportée. 

L'ensevelissement aura lieu au Châble le lundi 22 
septembre 1952, à 10 heures. 

P. P. E. 

t 
Madame et Monsieur Oscar REY-BELLET et leurs 

enfants ; 
Madame veuve Maurice MOTTIEZ et ses enfants ; 
Monsieur et Madame Henri MOTTIEZ et leurs en­

fants ; 
Monsieur et Madame Max MOTTIEZ ; 
Madame et Monsieur Hermann BAERTCHY et leurs 

enfants ; 
Madame veuve Louisa BOCHATAY ; 
Monsieur et Madame Louis KUHN et leur fils ; 
Monsieur et Madame Oswald KUHN ; 
Les familles parentes et alliées, 

ont la grande douleur de faire part du décès de 

Madame 

Léontine Mottiez-Bochatay 
Veuve de Monsieur Joseph MOTTIEZ, ancien président 

Tertiaire de Saint-François 

décès survenu après une longue maladie, chrétienne­
ment supportée et munie des sacrements de la Sainte 
Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Maurice le 
samedi 20 septembre, à 10 heures. 

• _ - Priez pour elle 

La famille de Monsieur Charles CRETTAZ 
à Riddes 

profondément touchée par les nombreux témoignages 
des sympathie reçus à l'occasion de son grand deuil, 
exprime sa reconnaissance à toutes les personnes qui 
l'ont entourée dans sa douloureuse épreuve. 

Profondément touchés par toute la sympathie qu'on 
leur a témoignée ainsi que par les envois de fleurs 
et de messages à l'occasion du deuil si brutal qui 
vient de les frapper, 

Madame Veuve Georges POCHON 
et ses deux fils à Collonges 

remercient sincèrement toutes les personnes et les 
sociétés qui, de près ou de loin, ont pris part à leur 
immense chagrin. Un merci spécial au Noble Jeu de 
Cible de St-Maurlce et à la Comp. Grenadiers 6. 

MARTIGNY-VILLE 

C. C. GUWWK peiHtf,e 

EXPOSE A L'HÔTEL-DE-VILLE 
du 13 au 28 septembre 

t "\ 
Il est temps de songer aux jours 
plus frais ! 

Le choix du magasin 

vous facilitera 
confection dames e t enfants 

Avenue de la Gare 
v._ / 

Les bâches Panchaud 
sont maintenant à même de lutter avantageusement 
avec les concurrents les plus « costauds >. 

A seule fin de vulgariser et de faciliter la vente 
comme il convient, 

le représentant pour le Valais 

PAUL FAVRE 

informe les intéressés qu'il se tiendra à la disposition 
des acheteurs le mardi 23 septembre (date à retenir), 
à Riddes au Café du Midi, de 11 à 14 heures ; 

Et le mercredi 24 septembre à Fully, au Café du 
Chavalard, de 11 à 14 heures. 

Jeune homme 
désirant se créer une situation d'avenir 

serait engagé par 

Compagnie d'assurances, toutes branches 

sauf vie, de la place de SION, 
pour Service interne et externe 

Offres écrites sous chiffres : P. 10946 S, 
à Publicitas, Sion. 

MAISON VALAISANNE de vieille renommée 

cherche 

représentant 
sérieux et actif, bien introduit auprès de la clientèle 
particulière du canton pour la VENTE D'ARTICLES 
MENAGERS. Fixe et commissions. Gain assuré pour 
personne capable. 

Offres écrites sous chiffres: P. 11033 8., à Publi­
citas, Sion. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 

CHERCHE 

personnes 
aimant se créer des relations pour son service 
externe. Collaborateurs professionnels et non 
professionnels. — Fixe, frais, commissions. 

Ecrire sous chiffres : P. 11038 S., Publicitas, Sion. 

CUténtaj 
Un film sensationnel en TECHNICOLOR 

La plus belle histoire d'amour avec AVA GARDNER, 
séduisante et pleine de charme, JAMES MASON, au 

masque expressif, dans 

PANDORA et le VAISSEAU FANTÔME 
Une œuvre de haute qualité 

REX 

CE SOIR. DERNIERE SEANCE 

LE MASSACRE DE FORT APACHE 
Samedi et Dimanche 

LE RETOUR 
Un passionnant drame d'amour et d'action 
avec le viril et séduisant CLARK CABLE 

•t l'adorable LANÀ TURNER 

M A R T I G N Y - Stade municipal 

Samedi 20 septembre, à 17 h. 

B E L L I N Z O N E I 
(LIGUE NATIONALE) 

MARTIGNY I 
(Voir communiqué) -

CINÉMA CAPITULE - SION 
MARDI 23 SEPTEMBRE 1952, à 20 h. 80 

CONFÉRENCE 
avec projections, donnée par M. André GROBET, 

président de la Société suisse de spéléologie, sur 

LE MYSTÈRE 

4u trou de ÏCnfor 
Toutes les places à Fr. 1.50 r 

SALLE DU MIDI Ardon 
> 

Samedi 20 
Dimanche 21 20 h. 30 

Le tout grand film français 

Un Grand Patron 

v 
La dernière création de Pierre FRESNAY 

Café-restaurant «AU RELAIS DES DRANSES » 
(Anciennement «Le Stand») 

J'ai le plaisir d'annoncer à mes amis et connaissances, 
au public en général, que j'ai repris le Café-restaurant 

« AU RELAI DES DRANSES > 
A MARTIGNY 

et que, par des vins de choix, ainsi qu'une restaura­
tion soignée, on m'accordera la confiance. 

Léon BROUSOZ, propriétaire. 

Attention I 
En rentrant du Comptoir, arrêtez-vous 

chez votre compatriote, au 

Café-Restaurant National 
Rue du Torrent, Vevey 

Vins de qualité — Bonne cuisine 
Spécialités valaisannes 

Prix spéciaux pour sociétés et chauffeurs-transportt 
V. Zumofen-Mathier. 

Sommelière 
même débutante, est de­
mandée pour le 1er octobre 
au Café Suisse à Villars-
sur-Ollon. 

Bureau *» placement 

Genève 
Corraterie 16 

Dir. Marthe Rivier 
Diplômée Ecole sociale 

place tout personnel 
de maison 

A vendre 
Moto Jawa, modèle 1951, 
à l'état de neuf, avec pla­
ques et assurance payées. 

Garage du Simplon 
Charrat. Tél. (026) 6 30 60 

A vendre 
1 char à pneus, neuf ; 
1 remorque 3 tonnes ; 
1 remorque 2 tonnes, bai-
culante hydraulique. 

Garage du Simplon 
Charrat. Tél. (026) 6 30 60 

A vendre 
grand choix de porcs de 7, 
8, 9, 10 et 11 tours, ainsi 
que porcelets 5 à 7 tours. 

Livraison à domicile sur 
commande.— A. Richard-
Bérard, commerce de pores 

Ardon — Tél. 4 12 67 
(Téléph. à partir de 19 h.) 

Menuiserie DIRAC Albert 
& Fils, Saint-Maurice, 

demande un 

ouvrier 
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Avec les Valaisans 
de Berne 

Sur l'initiative du Cercle valaisan de Berne, près de 
300 compatriotes établis hors du canton et résidant à 
Bâle, Berne, Bienne, Genève, Granges, Lausanne, 
Lucerne, Schaffhouse et Zurich, se sont réunis dans 
la ville fédérale pour prendre plus étroitement con­
tact et manifester leur attachement toujours profond 
envers leur petite patrie d'origine. Cette journée, 
placée sous le signe de la dignité et de la saine ré­
jouissance, a débuté par un office religieux célébré 
par le Révérend Père Favre de Saint-Luc qui, en 
quelques paroles, nous montra la voie à suivre pour 
rester les dignes fils de ce pays, dont nous sommes 
à juste titre si fiers, et nous rappela toute la recon­
naissance que nous devons au Créateur de nous avoir 
donné naissance sur une terre aux innombrables mer­
veilles. Après un apéritif au vin généreux offert dans 
les « pintes » valaisannes, tous les participants se sont 
retrouvés à l'hôtel Bristol pour un dîner excellem­
ment servi. Au cours de la partie oratoire, magistra­
lement introduite et dirigée pa M. Biaggi, président 
du Cercle valaisan de Berne, nous avons entendu 
d'abord M. le conseiller fédéral Joseph Escher, qui 
avait bien voulu assumer le haut patronage de cette 
manifestation. Tout en glorifiant les beautés et les 

richesses de notre pays d'origine, notre conseiller 
fédéral donna aux participants le mot d'ordre de dé­
fendre de toutes leurs forces cette vallée qui s'étend 
de la Furka au Léman, cette vallée que nous aimons 
et que nous désirons toujours plus belle. Une vérita­
ble ovation mit un terme à cette allocution, alors 
que notre conseiller fédéral était fleuri et que chacun 
songeait, non sans regret, au petit coin de terre et 
à ceux qu'il y a laissés. 

C'était à Me Edmond Gay, ancien président du 
Grand Conseil valaisan, qu'était dévolue la mission 
de porter le toast à la patrie en langue française. 
Pourquoi hésiterions-nous à dire que ses paroles, sa 
seule voix même, nous ont émus ? Profondément at­
tachés à ce Valais que nous avons dû quitter, mais 
sans jamais l'abandonner, c'est un peu de mélancolie, 
souvent de la tristesse, qui s'écoule en nos coeurs 
chaque jour, à chaque nouvelle saison ; t exilés » par 
obligation, toute la clarté de notre Valais nous est 
maintenant très lointaine. L'espérance nous reste tou­
tefois de retourner là-bas au terme de notre vie, car 
le Valais restera à jamais nos amours. M. Schnyder, 
président du Conseil d'Etat valaisan, est venu nous 
apporter, avec le salut des autorités valaisannes et 
de toute la population du Valais, le réconfort et l'as­
surance que tout est mis en œuvre chez nous pour 
munir notre jeunesse d'un solide bagage profession­
nel et donner ainsi à nos ouvriers et employés, con­

traints à partir de leur vallée pour trouver ailleurs 
les moyens d'existence, la possibilité de se mesurer 
à moyens égaux avec les autres confédérés. 

Me Gafner, membre du Conseil exécutif du canton 
de Berne, après avoir souhaité, au nom du canton et 
de la ville de Berne, la bienvenue à l'assistance, s'est 
plu à relever les qualités et les mérites des Valaisans 
que le destin a conduits vers une autre patrie d'adop­
tion ; il a rappelé notamment que le Valaisan, où 
qu'il se trouve, se distingue véritablement par ce 
désir et cette ténacité qu'il met à maintenir toujours 
le bon renom de son canton. 

Mais il n'est pas de fête valaisanne, digne de ce 
nom, qui puisse se terminer sur une note, dirons-
nous, austère. Si beaucoup d'entre nous ont profité 
des autobus mis à disposition pour visiter la ville, les 
plus nombreux furent ceux qui sont demeurés à se 
remémorer leurs souvenirs, entre une valse et une 
polka, dans une atmosphère joyeuse et typiquement 
valaisanne. L'heure de la séparation est arrivée trop 
vite, mais elle fut très gaie, chacun remportant un 
magnifique souvenir de cette journée, tout en ayant 
la perspective d'être présent au prochain rassemble­
ment fixé dans cinq ans. r. d. 

L'automne, saison des fruits et légumes... 

PENSEZ A CLAIRVAL ! 

Rallye cycliste 

La Fédération cycliste valaisanne communique • 
Dimanche 21 septembre aura lieu le 17e Rallye 

suisse de cyclotourisme, patronné par le Comptoir 
Suisse et organisé par l'Asociation cycliste vaudoise 

Ce rallye n'est pas une épreuve de vitesse, c'est 
une manifestation touristique dont le but est d'encou­
rager le cyclotourisme en Suisse. Les vitesses réali­
sées par les participants ne sont donc ni contrôlées 
ni chronométrées. 

Les participants sont libres de monter tous types 
de cycles, à condition que ceux-ci soient conformes au 
règlement de la circulation routière. La distance par. 
courue par un participant, du point de départ à celui 
de l'arrivée à Lausanne (simple course) ne peut dé­
passer : dames 150 km., hommes 250 km. et clubs 
250 km. 

oLa penâce du jour. 

On peut tuer quelqu'un sans même le toucher du 
doigt, en attaquant son âme avec des armes morales; 
chagrins, soucis lancinants, douleurs. Et beaucoup 
plus de personnes sont assassinées par cette méthode 
que par la violence. (J. Gotthelf) 

Qua l i t é et Prix M I G R O S = a<"»"<é et Prix 

A la portée 4e tcuteA leA fourAeA 

L A P I N F R A I S d'Italie, à chair blanche, H kg. 3 # " 

Pwt le tractiïhnnel gâteau 4« Jeûne fédéral 

PRUNEAUX du pays «- de .*„»•) kfl. 

PATE A GATEAUX 
feui l letée, (• pqt 515 g. (500 g. m 1.266) 

brisée, le pqt 475 g. (500 g. = 1.053) 

.55 
1.25 
1 . -

r~ ^ 
A Pieds de porc „ , 7 c Petits jambonneaux . . . *> *>n 

NOUVEAU: cuits ^ k s — . # 5 cuits ^ k f l A.ZU 

\ . J 

J" X, 
Dans nos magasins <self-service> 

Laine suisse de qualité 
spécialement traitée contre les mites 

LAINE POUR PULLOVERS 
2 écheveaux de 50 g. 3.""" 

LAINE POUR BAS ET CHAUSSETTES 
2 écheveaux de 50 g. 3.50 

LAINE POUR CHAUSSETTES 
avec 15% de perlon 

2 écheveaux de 50 g. 3.30 

^ - •r 
fyûtej à hctre nouveau cafe 
B O N C A M P O le pqt 207 g (100 g. .85) 1 . 7 5 

Coopérative MIGROS Coopérative 

GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES 

Clients Gertsclien... clients satisfaits ! 

W*^fa* •.".-,.- »*.£> 

Belles salles à manger 
avec divan-lit M7-—m T̂  ^.t\ 
à partir de * • * • # « • « • " 

Nous pouvons le prouver, grâce à notre liste de réfé­
rences, et cela est confirmé par tous ceux qui depuis des 
années sont propriétaires de beaux meubles Gertschen. 

Visitez notre Exposition, vous pouvez alors vous ren­
dre compte de la bienfacture, de la beauté et des prix 
avantageux de nos modèles. 

Vous aussi vous y trouverez ce qu'il vous faut parmi 
notre choix énorme. Vous serez alors mieux logé et 
vous aurez moins dépensé. 

A» ÇerUcken JiU S. A. 
FABRIQUE DE MEUBLES 

ET AGENCEMENTS D'INTÉRIEURS 

I V a t e r s - B r i g u e 

La maison de confiance pour vos achat» de meubles 

GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES 

r Avant ou après votre visite au COMPTOIR, 
arrêtez-vous 

„Au Parc" 
le nouveau restaurant au 

centre de Montreux 
et goûtez ses spécialités ou le menu du jour. 

Vous vous régalerez, 
i H. SCHUDEL Tél. 6 23 88 

PRESSOIRS 
tout métalliques, de 4 à 10 brantées, sans aucune 
pièce de fonte, garantis incassables. Modèle 
léger et pratique, à partir de . . . Fr. 330.— 

Références à disposition 

Constructeur : C. DUGON, Bex 
Téléphone: (025) 5 22 48 

VITICULTEURS 
A vendre d'occasion 

Plusieurs pressoirs de 5, 
10, 15, 20 et 25 brantées, 
système américain, en ex­
cellent état ; 

1 pressoir système Bû­
cher avec brailleur pour 
fruits ou raisin, contenance 
5 brantées, comme neuf. 

Toutes ces machines sont 
livrées avec garantie et 
aux conditions les plus 
avantageuses. 

Brailleurs à main d'oc­
casion, pouvant se placer 
sur la brante, article très 
avantageux pour la ven­
dange, à partir de Fr. 50. 
C. DUGON, constructeur, 
BEX — Tél. (025) 5 22 48. 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

NATIONAL 

BAGNES 
La première 

Jwe (fautewe 
aura lieu le 

mardi 3 0 septembre 

VENDEUSE QUALIFIÉE 
pour rayon CHEMISERIE 

est demandée par grand magasin de Suisse 
française. Seules les offres de personnes ayant 
déjà occupé un poste semblable seront prises en 
considération. Connaissance de la langue alle­
mande désirée. Faire offres avec curriculum 
vitae, photo, copies de certificats et prétentions 
de salaire aux 

Grands Magasins «A la,Porte Neuve» S.A. Sion 

SION, Plaça du Midi, Ch. post. Il c 1800 

AUTOMOBILISTES ! 
DYNAMIC, l 'accumulateur dont on parle ! 

Grand pouvoir de démarrage à froid. 
Résiste à la surcharge. Durable et écono­
mique. Dépôt Service de Leclanché S.A., 
Yverdon : 

Pierre Guex 
SERVICE SCINTILLA 

Avenue du Grand-St-Bernard 

Martigny-Bourg - Téiôphono 6ioo« 
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LA PAGE DE L'AGRICULTEUR 
levures sélectionnées 
Le directeur du Laboratoire de microbiologie et 

fomentations (Institut de botanique générale de 
l'Université de Genève) rappelle à MM. les viticul­
teurs du canton du Valais qu'ils peuvent se procurer 
à l'Institut sus-mentionné des levures sélectionnées à 
partir des vins valaisans suivants : Dôle de Martigny, 
fendant de Fully, Fendant Montibeux, Fendant de 
Vétroz, Fendant Johannisberg, Arbignon, etc. 
L'avantage de l'emploi des levures pures consiste 

en une fermentation rapide, égale, qui élimine l'ac­
tion des germes étrangers à la vinification : le pro­
duit se clarifie plus vite, possède un goût plus franc 
et une teneur en alcool plus élevée que s'il a été 
abandonné à la fermentation spontanée avec tous les 
aléas qu'elle comporte. On évite également l'appari­
tion de ferments qui produisent la maladie et qui 
pullulent rapidement si, pour une cause ou une autre, 
la fermentation normale est ralentie ou arrêtée. 

Les levures que nous mettons à la disposition de 
MM. les viticulteurs ont été sélectionnées et vérifiées 
au point de vue de leurs qualités pratiques (produc­
tion de l'alcool, du bouquet et résistance au méta-
julfite). 

Il suffit de faire une demande écrite au moins six 
jours avant la vendange, à l'adresse suivante : Institut 
de Botanique générale, Université de Genève. (Join­
dre à la lettre 1 franc en timbres-poste). 

Professeur Fernand CHODAT. 

Marché-concours de taureaux 
Monthey 1952 

Nous informons les intéressés que le marché-
concours de taureaux de la race tachetée rouge aura 

" lieu le 10 octobre 1952, à 9 h. 30, à Monthey. 
Les propriétaires qui désirent présenter des tau­

reaux à ce concours doivent envoyer dès maintenant 
les pièces suivantes à la Station cantonale de zootech­
nie, à Châteauneuf : 

1. Le certificat d'ascendance et de productivité ; 
2. Le certificat vétérinaire d'absence de tubercu­

lose (la tuberculination doit s'effectuer au plus 
tôt six semaines avant la date du concours) ; 

3. Le certificat vétérinaire concernant le bacille 
de Bang (seulement pour les animaux de plus 
de 12 mois) ; 

4. Le certificat vétérinaire de vaccination contre 
la fièvre aphteuse. 

Dernier délai pour l'envoi des pièces : 30 septembre 
1952. D'autre part, nous attirons l'attention des éle­
veurs sur les points suivants du règlement du marché-
concours : 

1. Admission au Herd-Book : Le pointage mini­
mum pour l'admission au Herd-Book est fixé à 80 pts. 
Les taureaux ne peuvent y être admis que s'ils des­
cendent d'une mère possédant la marque métallique 
d'origine. Les sujets ne remplissant pas cette condi­
tion ne peuvent pas être pointés, mais seulement 
autorisés pour la monte. 

2. Bacille de Bang : Les taureaux contaminés par 
le bacille de Bang seront exclus de la reproduction. 

3. Tuberculose : Les taureaux ne peuvent être ap­
prouvés (primés ou autorisés) que s'ils ont été recon­
nus indemnes de tuberculose à la suite de l'épreuve 
intradermique. En outre, ils doivent provenir d'éta-
bles soumises au contrôle officiel relatif à la lutte 
contre la tuberculose bovine. Les taureaux provenant 
d'exploitations non contrôlées ne pourront pas être 
admis au marché-concours de Monthey. Les éleveurs 
qui n'auraient pas encore fait tuberculiner leur trou­
peau doivent s'annoncer immédiatement à leur vété­
rinaire. 

4. Fièvre aphteuse : Tous les taureaux doivent 
être vaccinés contre la fièvre aphteuse au moins 
quinze jours avant la date du concours. La vaccina-

\ tion effectuée dans un autre canton est valable pour 
s autant qu'elle soit attestée par la présentation d'un 

certificat vétérinaire. 
Les épreuves vétérinaires (tuberculination et ba­

cille de Ban) sont gratuites pour les propriétaires. Le 
vaccin antiaphteux est également fourni gratuitement. 
Par contre, les frais d'inoculation et de déplacement 
du vétérinaire sont à la charge des propriétaires. 

Station cantonale de zootechnie. 

Un gagnant... séparatiste ? 
Le gros lot de 50.000 francs de la dernière tranche 

de la Loterie Romande, tirée à Grône (Valais), a été 
gagné par un Jurassien fort soucieux — et pour des 
taisons compréhensibles — de conserver l'anonymat : 
'En tout cas, ne dites pas Jura bernois», proclama-
Mi. Etait-ce un séparatiste que la Fortune venait 
ainsi de favoriser... historié de jouer un tour à Berne ? 
Toujours est-il que dame Chance, elle, annexe déjà 
fe Jura à la Romandie... 

Marché-concours de taureaux 
Sion 1952 

Nous informons les intéressés que le marché-
concours de taureaux de la race d'Hérens aura lieu 
les 15, 16 et 17 octobre 1952, à Sion : 

Tous les taureaux destinés à la monte tant publique 
que privée doivent être approuvés lors des concours 
officiels. 

Les propriétaires qui désirent présenter des tau­
reaux au marché-concours de Sion doivent envoyer 
les pièces suivantes à la Station cantonale de zootech­
nie, à Châteauneuf : 

1. Le certificat d'ascendance et de productivité ; 
2. Le certificat vétérinaire d'absence de tubercu­

lose (la tuberculination doit s'effectuer au plus 
tôt six semaines avant la date du concours) ; 

3. Le certificat vétérinaire concernant l'avortement 
épizootique (seulement pour les animaux de 
plus de 12 mois). 

Dernier délai pour l'envoi des certificat d'ascen­
dance : 30 septembre 1952. 

Les certificats vétérinaires doivent être déposés au 
plus tard dix jours avant la date du concours. 

L'approbation des taureaux est soumise aux dispo­
sitions sanitaires suivantes : 

1. Les taureaux ne peuvent être approuvés (pri­
més ou autorisés) que s'ils ont été reconnus indemnes 
de tuberculose à la suite de l'épreuve intradermique. 

2. En outre, l'élevage et la garde des taureaux 
doivent s'effectuer dans des exploitations soumises 
au contrôle officiel relatif à la lutte contre la tuber­
culose bovine. Les sujets provenant d'étables non 
contrôlées ne pourront pas être admis au marché-
concours. 

3. Il est interdit aux tenanciers de laisser station­
ner les taureaux dans des étables non contrôlées. Les 
reproducteurs primés, qui sont gardés dans des écu­
ries non contrôlées, perdent tout droit à la prime et 
ne doivent pas être utilisés pour la monte. 

4. Les épreuves vétérinaires exigées sont gratuites 
pour les propriétaires, pour autant qu'elles sont orga­
nisées par l'Office vétérinaire cantonal. L'inscription 
pour le contrôle des étables doit s'effectuer par les 
éleveurs et tenanciers de taureaux auprès de l'Office 
vétérinaire "cantonal à Sion. 

Les éleveurs qui désirent présenter des taureaux 
au concours de Sion et dont le troupeau n'a pas en­
core été tuberculiné doivent s'annoncer immédiate­
ment à leur vétérinaire. 

Station cantonale de zootechnie. 

Prix des semences de céréales 
D'entente avec l'Administration fédérale des blés, 

la Fédération suisse des sélectionneurs a fixé comme 
suit le prix des semences de céréales d'automne sélec­
tionnées provenant de cultures visitées, départ gare 
C.F.F. ou station de triage, par 100 kg. : 

1. Semences de froment d'automne : 
Type I, groupe Mont-Calme . . . Fr. 75.— 
Type II, Probus et Plantahof . . . Fr. 76.— 

2. Seigle d'automne Fr. 68.— 
3. Orge d'automne Fr. 60.— 
Ces prix sont valables pour les quantités de 100 à 

1.000 kg. Les toiles sont facturées au prix de revient. 
Pour les livraisons en dessous de 100 kg. on appli­

quera les suppléments usuels. 
Association valaisanne de sélectionneurs. 

A. table, ks enfants 1 
Mats lavez-vous d'abord 
les mains avec le double-
morceau Sunlight, extra-
savonneux et doux. 

Savon pur, 
ioublt-morctûu fottt. 

V-.i 

M a t u r i t é f é d é r a l e 
Ecoles polytechniques 
Baccalauréat français 

Technicums 

Qui toit toiK J'aUun bien ! JcCOlC I j C l l l i l l l l i l 
Toutes assurances accidents, res­
ponsabilité civile, véhicules à 
moteur, casco, vol, bris de 
glaces, dégâts des eaux. 

Agence générale du Valais : 

MARTIN BAGNOUD, Sierre 
Téléphone 5 14 28 

Une compagnie qui assure, 
un nom qui rassure 

GENEVOISE 

LAUSANNE 
CHEMIN DE MORNEX TÉL. (021) 2J0512 

Diplômes de commerce 
Sténo-dactylographe 
Secrétaire-comptable 
Baccalauréat commercial 

¥ 
' Classes préparatoires dés l'âge de 10 sas ^ 

h Cours spéciaux de langues 

ÙJji,... . v V ̂  

Abonnement pour renseignements 
anti parasi taires 

A la demande de nombreux agriculteurs qui n'ont 
pas le temps ou l'occasion de lire nos communiqués 
de lutte dans la presse ou d'écouter ceux de la radio, 
nous mettrons au point, dès le début de l'année 1953, 
un système totalement nouveau chez nous, système 
qui permettra à tous les intéressés d'être tenus direc­
tement au courant de la situation parasitaire dans 
leurs diverses cultures. 

Il s'agira en l'occurrence d'un abonnement antipa­
rasitaire, que l'agriculteur qui y aura souscrit recevra 
au moment voulu par la poste. Ainsi l'abonné d'une 
région déterminée saura toujours à quel moment et 
avec quels produits (noms commerciaux) il devra 
procéder à la lutte contre les principaux parasites de 
ses cultures. Pour 1953, il s'agira de la viticulture, 
l'arboriculture, la culture de la fraise, la culture de 
la pomme de terre. 

Les systèmes culturaux étant très divers chez nous, 
les genres d'abonnement suivants pourront être de­
mandés : 

a) abonnement général annuel pour toutes les 
cultures sus-mentionnées ; 

b) abonnement annuel pour une ou deux ou trois 
de ces cultures. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adres­
ser à la Station cantonale d'entomologie. 

Comment l'on obtient 
les semences sélectionnées 

Les hauts rendements réalisés par nos variétés de 
céréales sont dus à leur sélection systématique. Celle-
ci commence par un travail méthodique d'épuration 
effectué par les stations fédérales d'essais. 

A cet effet, on choisit chaque année dans un champ 
d'une variété adoptée un petit nombre de souches 
parmi les plus belles et les plus typiques. Les grains 
de ce lot sont semés un à un à intervalles réguliers 
de 8 cm. sur 20 afin de pouvoir étudier par la suite 
le comportement de chaque plante. 

Pendant toute la durée de la végétation, ce carré 
d'épuration est soumis à une observation constante et 
méticuleuse. Cela permet d'éliminer progressivement 
les familles de moindre valeur, notamment celles qui 
s'éloignent du type désiré par des particularités aber­
rantes ou qui présentent des caractères défavorables : 
manque de résistance à l'hivernage, à la verse, à la 
rouille ou aux maladies crytogamiques, faible rende­
ment, mauvaise qualité boulangère, etc.. Travail déli­
cat que ce triage des bonnes et mauvaises familles 
et qui doit être effectué par un spécialiste dès la 
levée des plantes et jusqu'à la moisson. 

•j, Seules sont conservées, pour une culture ultérieure, 
les familles méritantes, lesquelles sont multipliées 
ensuite par les sélectionneurs. Ces derniers sont fon­
dés à livrer le grain issu de ces épurations, comme 
semence d'origine ou sélectionnée, si le degré de 
pureté et les autres qualités constatées lors de la vi­
site de cultures justifient bien entendu ces appel­
lations. 

Magnifique tâche et combien utile à l'Economie 
agricole du pays que celle qui est accomplie ainsi 
avec persévérance et sans bruit par nos sélection­
neurs en collaboration étroite et constante avec les 
stations fédérales d'essais. Si notre agriculture a pu 
dans certaines régions, en moins d'un siècle, doubler 
la production à l'hectare de ses céréales panifiables, 
c'est précisément par l'emploi exclusif aujourd'hui de 
semences sélectionnées. Espérons que, chez nous 
aussi, nos agriculteurs en feront un usage régulier. 

A. LUISIER, dir., Châteauneuf. 

ohffeUtiii 
Le cigare : 15 et. 

LE 5 OCTOBRE : VOTEZ OUI 

Plus de 5 millions ont déjà été répartis aux 
ménagères grâce aux timbres-escompte UCOVA 

Raisin de table du pays 
Partout dans k s vignobles régnent les vendan­

ges. Soigneusement cueilli et contrôlé, le raisin de 
table emplit les plateaux avant de prendre le che­
min des villes. D'importantes expéditions sont ef­
fectuées chaque jour par les cantons viticoles de 
Suisse romande et du lac de Bienne. Doré et d'un 
goût de miel, le raisin du pays contient toutes les 
qualités requises pour faire de votre cure un véri­
table bain de jouvence. 

Grâce à l'aide du Fonds vinicole, le raisin du 
pays n'est vendu que Fr. 1.20 le kilo dans toute la 
Suisse, ce qui le met à portée de toutes les bourses. 
De tous les fruits, le raisin est certainement le plus 
sain. C'est le plus prestigieux aussi. Sa richesse en 
sucres (directement assimilés par l'organisme), en 
sels minéraux, vitamines, etc., en font une pré­
cieuse source d'énergie et de santé. 

Espérons que cette action permettra d'écouler 
d'importantes quantités de raisin du pays, dans 
l'intérêt ausis bien de la santé publique que de 
l'assainissement de notre économie vinicole. 

Aux jeunes agriculteurs 
L'office cantonal pour la formation professionnelle 

agricole organisera cet hiver et le printemps prochain 
des cours préparatoires pour l'obtention du certificat 
fédéral de capacité professionnelle. Ces cours sont 
ouverts aux personnes de 22 ans et plus travaillant 
régulièremnet depuis quatre ans dans l'agriculture. 

Les inscriptions sont acceptées jusqu'au 1er octobre 
1952 à : l'Office cantonal d'apprentissage agricole, 
Châteauneuf/Sion. 

Pourquoi faut-il soigner 
les dents de lait ? 

La carie dentaire est la maladie sociale la plus 
répandue dans notre pays. Si les dents ne sont pas 
soignées, la carie entraîne des dégâts irréparables qui 
ont des conséquences néfastes pour la santé. 

En outre, si elles sont soignées trop tard, elles né­
cessitent des traitements longs et coûteux. Une pro­
phylaxie directe et indirecte instituée dès l'enfance 
maintient au contraire à très peu de frais la denture 
en bon état. 

Malheureusement, nos populations croient qu'il est 
inutile de soigner les dents de lait parce qu'elles 
tombent entre 6 et 12 ans. C'est là une grave erreur, 
car pendant cette période de la vie de l'enfant, les 
dents de la première et de la seconde dentition sont 
en contact étroit. Si les premières sont malades, elles 
contaminent les secondes, elles compromettent l'em­
placement des dents de l'âge adulte. Que de mâchoi­
res mal conformées, que de défauts de prononciation 
proviennent de la négligence des parents! 

La carie des dents de lait commence vers l'âge de 
3 ans et se poursuit jusqu'au passage de la première 
à la seconde dentition. 

Il est donc nécessaire, indispensable, de surveiller 
l'alimentation, le nettoyage des dents et de contrôler 
périodiquement l'état des dents. Chaque dent est un 
don précieux. 

Nous engageons donc vivement la population valai­
sanne à envoyer ses enfants chez le dentiste afin que 
leur santé ne soit pas compromise et que leur visage 
ne soit pas enlaidi par des irrégularités. 

Service dentaire scolaire cantonal. 

A L A U S A N N E 
Valaisans I lors de votre passage à Lausanne, 
votre restaurant préféré : 

B O C K 4, Grand-Chêne 
Stamm des Valaisans (table réservée). 
Vous y mangerez bien et boirez bon ! 
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folklorique espagnole 
REVUE, EXPOSITIONS 
CAVEAUX, DANCING 

SION 
Du 27 sept, au 5 octobre 
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ASTRA 

Un mulet s'emballe... 
Une fuste de vendange renversée 
avec tout le fruit d'une année 
d'effort. Une partie de votre capi­
tal perdu. 

De nombreux cas de ce genre nous sont 
signalés chaque année par des vignerons qui 
ont eu la prudence de s'assurer auprès de 

l'assurance transport «pour la durée des 
Vendanges seulement », à laquelle vous avez 
su penser assez tôt. 

" a u l ftmoulet 
Agent général — S i o n 

Téléphone 21105 
AVENUE DU MIDI 

Nouvelle adresse : Bâtiment Elysée 

Lisez attentivement les annonces, 
elles peuvent vous rendre service 

Caisses 
à pommes 

Sommes acheteurs 
de quelque mille caisses 

bien fabriquées 

FELLEY Frères S.A. 
Fruits en gros, Saxon 

Tél. (026) 6 23 27 

A VENDRE 

PORCS 
race grand porc blanc de 
7, 8, 9, 10, 11 tours, très 
longs, habitués aux légu­
mes, prix du jour. Grand 
choix en porcherie. S'adr. 

Paul GABRIEL, Bex 
Tél. (025) 5 22 58 

Pommes de terre 
d'encavage 

PAILLE 

ED. DARBELLAY & Gie 
Martigny-Bourg - Tél. 61108 

A vendre 
1 ponceuse à disque de 

menuisier, marque Elmag, 
état de neuf, 500 volts ou 
380, payé Fr. 820.—, cédé 
450 fr. — Lehmann Léon, 
chantier A. E. B. M., Mau-
voisin. 

Je CHERCHE tout de suite 

JEUNE FILLE 
pour servir au café 
et aider au ménage. 

Italienne acceptée. 
Téléph. au (026) 6 7133 

A VENDRE 

VOITURE 
M. G. SPORT 
1948, parfaite à tout point 
de vue. Case 203, Vevey I. 

Tonneaux 
à vendre. Toutes conte­
nances. Prix avantageux. 
Transea Genève, 18, rue 
Montbrillant. Tél. 3 82 72. 

8500m. -SAXON 
PROPRIÉTÉ 

de rapp. à vendre à Saxon. 
Exe. sit. s. route. 
A. Roduit, Ag. imm. pat., 

SION 

Pommes 
à cidre 

ON ACHETERAIT 
quelques centaines de kg. 

Francis Moreillon 
Frénières-sur-Bex 

Depuis 40 ans 
nous accordons 

des prêts jusqu'à 
Fr. 5.000. —. Ré­
ponse rapide. Dis­
crétion complète. 

Remboursement 
en petits acomptes 

Banque Procrédit 
Fribourg 

T H É DU FRANCISCAIN 

PÈRE BASILE 
D É P U R A T I F D U S A N S 

t'amployant toujours avac succis contre 

loi éïoutdisiamants, les maux da tôt*, 

la constipation, las éruptions, « te 

70 ans d» succis 

Fr. 1.90, impôt comprit 
Toutes pharmacies 

TAPIS D'ORIENT 
Dans nos magasins de 

LAUSANNE, 1, Av. du Théâtre 
en face dli Théâtre, jusqu'à fin septembre 

CxpcMt'm MHAatbHtolle ! 
Nos prix vous étonneront ! Importation directe de l'Orient 

Serabend 
Muskabad 
Serabend 
Lilian 
Hériz 

Q U E L Q U E S P R I X : 

311X220 815.— Sparta 300x208 
332x236 605.— 
127 X 74 90.— 
122x 65 85.— 
358x250 1.035.— 

Bénarès 279x182 
Chiraz 143x111 

» 310x220 
Beloutch 312x100 

TAPIS FINS et EXTRA-FINS : 

KIRMAN, BOUCHARA, ISPAHAN, TABRIZ, etc. 

925.— 
375.— 
130.— 
580.— 
320.— 

Chaque semaine, sur demande, notre magasin 
roulant porte des choix à domicile sans engagement 
d'achat. Profitez-en ! Vous serez conseillés par des 

spécialistes 

Ittatthetf - Tapti 
L A U S A N N E En face du Théâtre Tél. (021) 2213 00 

B.M.W 
ne connaît ni la fatigue ni l'usure 

Ses qualités mécaniques exceptionnelles, 
fruits de 30 ans d'expérience, sa résis­
tance inépuisable, en font la machine de 
grande classe la plus économique. Elle 
garde en tout temps une valeur de 
revente élevée. 

Sur demande: Facilités de paiement 

Moteur 4 temps - Bloc moteur - Cardan 
Roues à broches - Suspension AV et AR 

télescopiques 

AGENTS POUR LA REGION : 
SION: Proz Frères, Garage, Pont-de-

la-Morge. 
SIERRE: A. Brunetti, Motos. 

MARTIGNY: M. Masotti, Garage des Alpes, 
Martigny-Bourg. 

• - * < ? . . * * 
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£ , SCALE DANS LA 

fEMPÊTE ALIX ANDR! 

A la porte du vestibule quelques coups discrets 
furent frappés. Geneviève tressaillit, se détourna et 
murmura : « Entrez » de sa voix claire. Aussitôt le 
docteur apparut. Il dut se baisser un peu pour passer 
sous l'ogive qui faisait communiquer les pièces, et la 
jeune fille remarqua, mieux que jamais encore elle 
ne l'avait fait, sa haute taille. Elle se dit aussi que 
son impression de tout à l 'heure était réelle, car là, 
vraiment, au voisinage de ce décor créé par lui', la 
beauté grave de Maxime prenait toute sa valeur 
élevée et forte. Les traits de son visage semblaient 
d'ailleurs, pour le moment, fort paisibles, et rien n'y 
transparaissait du bouleversement qui avait effrayé 
Geneviève moins d'une heure plus tôt. 

— Le thé est servi, Geneviève, murmura-t-il en se 
rapprochant. J'imagine que vous en avez grand 
besoin. 

La jeune fille répondit en désignant la robe de 
chambre qui l'enveloppait ; puis, en souriant, ex­
pliqua : 

— J'attendais que mes effets soient secs pour me 

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas de traité avec 
la Socïèïi des Gens de Lettres de France.) 

présenter d'une façon correcte. 
Chanceray la considéra et sourit aussi. 
— Evidemment, cela est un peu long... Pas mal 

gênant pour votre marche, observa-t-il. Et que fai-
siez-vous en attendant ? 

Elle embrassa les pièces réunies d'un regard cir­
culaire. 

— J'admirais, dit-elle ; et un enthousiasme absolu 
vibrait dans sa voix ; tout ici est tellement mer­
veilleux ! 

Une flamme, qu'il dissimula en passant sa main 
devant ses yeux, traversa le regard de Maxime. 

— Ma modeste chambre vous plaît donc un peu? 
demanda-t-il d'un ton plein d'indifférence. 

— Oh, bien mieux que cela !... Dites, d'où vous 
vient donc cette curieuse fronde recouverte entière­
ment de peau de serpent ? C'est une arme bizarre. 

— Pas du tout, très simple au contraire. Mais la 
flèche qu'envoie sa détente est capable de toucher un 
homme en plein cœur à plusieurs centaines de mètres 
de distance... Le chef roucouyenne de qui je la tiens 
n'avait jamais manqué son but. 

— Rendons-lui grâce d'avoir mieux aimé vous en 
faire don que de s'en servir en votre honneur... E t 
cet horrible bonhomme grimaçant? 

— Horrible ! halte-là, Geneviève. Sachez qu'il est 
le dieu bienfaisant d'une puissante tribu. On lui sacri­
fie des bêtes de choix, et, parfois, quand il est cour­
roucé, jusqu'à un troupeau entier... à tel point que je 
me suis parfois demandé ce qui pourrait bien arriver 
de pis si on ne le considérait pas comme la sensibi­
lité et la bonté mêmes ! 

— On lui ferait rôtir quelque Européen bien nourri, 
ne croyez-vous pas ? 

— C'est fort possiblr 

— C'est certain. Je n'aimerais point rencontrer un 
membre de cette aimable tribu au milieu d'une fo rê t -
pas plus, d'ailleurs, que cette superbe panthère ! 

— H est vrai qu'elle n'a pas été facile à abattre. 
Mon bras droit porte l'indélébile trace de sa farouche 
défense. 

Les jeunes gens firent ainsi le tour de l 'apparte­
ment. Geneviève, avec intérêt, interrogeant le doc­
teur sur la provenance de certains objets et leur 
usage ; et Maxime, amusé, la satisfaisant par quelques 
mots. Les regards de la jeune fille brillaient, son 
attention n'était point feinte ; il était facile de pres­
sentir le charme, l 'attirance passionnée, qu'exerçaient 
sur son esprit ces choses étranges, mystérieuses, ou 
belles simplement. 

Comme ils arrivaient devant le rideau que Sonia 
avait pris le soin de refermer, Geneviève interrogea : 

— Et cet admirable tissu, vous l'a-t-on donné, 
Maxime ? 

Le docteur eut un demi-sourire. 
— C'est toute une histoire qui s'y rattache... 
— Oh I contez-la moi, voulez-vous ? 
— Volontiers... Ce pagne, qui fait votre admiration, 

avait été tissé par une jeune fille indigène du sud de 
l'Afrique, en vue de ses prochaines épousailles avec 
un garçon de la tribu. J 'arrivai de ce côté-là, certain 
jour, ayant obtenu l'autorisation de vacciner tous 
ceux qu'il serait possible de convaincre, car, dans 
plusieurs villages proches, une fièvre presque tou­
jours mortelle sévissait, et des peuplades entières se 
trouvaient décimées. 

« Comme ses congénères, la jeune fiancée passa par 
ma lancette ; et, le lendemain, pour une question ma­
térielle dont je n'ai aucun souvenir précis, mon guide 
m'amena dans la cahute qu'elle partageait avec sa 

famille. On y fut très hospitalier, on me combla de 
lézard grillé et d'amabilités touchantes, à telle ensei­
gne que je revins là fréquemment. Que se passa-t-il 
dans l'esprit de mon hôtesse ? Je ne saurais vous 
l'expliquer. Bref, après plusieurs jours, — pour 
l 'amour de Dieu, ne me croyez pas fat, il n'y avait 
pas de quoi l'être, je vous assure — elle refusa d'épou­
ser son moricaud de promis 1 

« Or, dans ce pays lointain, les déceptions d'amour 
se soldent d'une façon plus... primitive que chez nous. 
Pour avoir disparu à la veille de ses noces, afin de 
n'être point contrainte à une union qu'elle refusait, la 
pauvre indigène fut retrouvée un poignard planté 
dans le cou jusqu'à la garde. Son ex-amoureux, ba­
foué, s'était vengé à sa façon. 

« Lorsque j 'allai voir les parents, qui se lamen­
taient abondamment suivant l'usage, je remarquai 
dans un coin de leur hut te cette curieuse étoffe et 
leur demandai de me la céder. C'était ce qui devait 
servir de toilette nuptiale à la jeune épousée. Je dus 
à ce détail, et aussi à la particularité, qu'on m'expli­
qua parfaitement par gestes, d'avoir été l'instrument 
du destin, de payer d'ailleurs cela une somme plus 
que raisonnable. 

« Et si, conclut Chanceray, vous trouvez l'effet heu­
reux, soyez certaine, en tout cas, qu'il n'est pas gra­
tuit... Je ne vous l'ai point dit tout d'abord afin de 
laisser quelque poésie à mon anecdote. 

Pensivement, Geneviève caressait de la main l'étoffe 
souple. Son esprit vagabondait, tandis que ses yeux 
suivaient, sur la t rame légère, le dessin d'arabesques -
bizarres et échevelées. 

— Comme cela est étrange, murmura-t-elle enfin, 
que les femmes n e ces contrées sachent aussi bien 
aimer que nous. ^ 
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Un siècle de télécommunications 
en Suisse 

Pe tout temps, l'homme a éprouvé la nécessité de 
pouvoir communiquer avec ses semblables, de trans­
mettre et de recevoir des nouvelles. 

pu crieur au messager, du coureur à pied à l'esta­
nte à cheval, des signaux optiques ou acoustiques 
ja premier télégraphe puis au téléphone, à la radio, 
a la télévision modernes, les moyens de communiquer 
à distance se sont perfectionnés au rythme parfois 
lent et parfois très rapide des découvertes scientifi-

Personne ne se représente réellement le travail extra­
ordinaire de l'homme et de la machine, le mécanisme 
infiniment compliqué que déclenche le doigt de 
l'abonné lorsqu'il tourne le disque de son appareil ! 

Que de chemin parcouru, que de progrès réalisés 
depuis le 5 août 1852, date à laquelle fut transmis, 
en Suisse, le premier télégramme ! 

Pour fêter ce centenaire des télécommunications, 
l'association « Pro-téléphone » a organisé un train-

ques. Il y a à peine cinquante ans, la liste des abon­
nés au téléphone d'une grande ville s'inscrivait sur 
une simple feuille. Aujourd'hui, il faut 114 wagons 
de chemin de fer complets pour transporter les an­
nuaires que l'administration des P.T.T. destine aux 
abonnés ! Les fils de téléphone, aériens, souterrains 
ou formant ces véritables cerveaux mécaniques que 
sont les centrales, atteignent aujourd'hui une lon­
gueur égale à plus de douze fois la distance de la 
Terre à la Lune ! 

Parallèlement à cet extraordinaire développement 
du téléphone, des moyens de communication encore 
plus compliqués se sont introduits peu à peu dans 
notre vie tnoderne. Pensons seulement aux téléscrip­
teurs, aux bélinographes, aux multiples applications 
des ondes courtes ou ultra-courtes, aux pneumatiques, 
etc., etc.. 

Aujourd'hui, le monde entier est à portée de votre 
voix, en quelques instants, grâce à de prodigieuses 
réalisations dans le domaine des télécommunications. 

exposition qui circule actuellement en Valais. La 
photo ornant ce texte représente ce train, composé 
de 9 voitures, possédant sa propre source de courant 
et dont l'intérieur est disposé d'une façon claire, artis­
tique pour l'orientation des visiteurs. 

Il faut aller rendre visite à ce train qui nous offre, 
en raccourci, toute la merveilleuse histoire des télé­
communications, depuis le crieur des temps préhisto­
riques au téléscripteur — en fonctionnement — et 
aux plus modernes applications des ondes courtes. 

Nous terminons ce bref compte rendu en exprimant 
nos plus vifs remerciements à M. Fritz Keller, le 
technicien du train-exposition, et à M. Mayfarth, 
cicérone plein d'attentions, pour la cordialité de leur 
réception. g. r. 

P.-S.' — Le train-exposition est actuellement à Sion 
où un nombreux public le visite. Il arrivera à Marti-
gny demain samedi 20 où il stationnera jusqu'au 21 
au soir. 

E C H « 
Un nom... à c o u c h e r d e h o r s ! 

Sans vouloir manquer de respect à S. Altesse 
royale le roi de Siam, on peut dire que pour 
nous autres Occidentaux le nom qu'il a donné 
à son fils est bien... à coucher dehors. Le jeune 
prince s'appellera en effet : 

S.A.R. Vajiralongkorn Boromcharkrayadisorn 
Santatiwong Thevetthamrong Suboribarn Abhi-
iunooprakarn Mahitladuldej Phumiphonnave-

i ntvarangkur Kittisirisom Booranasasangkaka-
^waih Boromkattiyarajkumar. 

if II sera connu plus simplement sous le nom de 

prince Vajiralongorn, ce qui est déjà suffisam­
ment compliqué pour nos oreilles ! 

Un c h a t à l 'honneur 

La ligue des amis des animaux de Grande-
Bretagne a conféré sa plus haute distinction, la 
« croix bleue » à Smokey, petit chat londonien 
qui, âgé de six semaines seulement, a sauvé de 
la mort un couple et une petite fille. 

Une nuit, le feu se déclara dans l'appartement 
et Smockey, par ses cris et miaulements, réussit 
à réveiller toute la famille qui put ainsi se sau­
ver à temps. 

Le miroir de la presse 
Contingentement du tabac 

La Nouvelle Revue de Lausanne estime que 
le contingentement du tabac, tel qu'il est prévu, 
est une mesure tendant à protéger efficacement 
les petites entreprises devant l 'appétit grandis­
sant de la grosse industrie qui cherche notoire­
ment à instituer un monopole et à fixer ainsi les 
prix selon son vouloir. Le fumeur sauvegardera 
en conséquence ses propres intérêts en défen­
dant la loi fédérale que l'on cherche à abolir. 
C'est grâce à cette loi, dit le journal, qu'il sera 
possible de maintenir l ' industrie du tabac dans 
plusieurs régions du pays. 

Abris antiaériens 
La Berner Tagwacht (socialiste, Réd.) écrit : 

Notre part i n'a pas lancé un référendum en 
admettant que les abris étaient inutiles. Nous 
sommes plutôt d'avis que ces abris font partie 
intégrante de notre défense nationale. Il semble 
actuellement indispensable de protéger la popu­
lation civile contre les attaques de l'aviation et 
les bombardements. Et le soldat qui se trouve à 
la frontière doit savoir que sa famille n'est pas 
abandonnée à l 'ennemi sans protection aucune. 
Mais nous ne sommes pas d'accord que l'on 
mette à la charge des locataires le 60 %> des 
frais découlant des constructions envisagées. 
Leur participation, soit 300 millions de francs, 
doit être couverte par le budget militaire, même 
si la majorité des Chambres fédérales était d'un 
avis contraire. Dans l 'ensemble cette participa­
tion représente une augmentation de loyer de 
4,5 °/o. Et n'oublions pas toutes les complications 
et le préjudice pouvant résulter pour un loca­
taire du fait de changer d 'appartement ou de 
transférer son domicile à un endroit où il 
n'existe pas d'abris. La participation des loca­
taires est assimilable au loyer ; celui qui ne s'en 
acquitte pas peut être congédié par le proprié­
taire. 

Lutte contre la criminalité 

Sous le t i tre « Le public et la lutte contre la 
criminalité » le professeur Pfenninger publie un 
article dans la Nouvelle Gazette de Zurich. 

L'auteur dit notamment : « Aujourd'hui plus 
que jamais l 'Etat demande au public de colla­
borer à la lut te contre la criminalité. Il doit 
aussi, en conséquence, indemniser toutes les 
personnes privées qui collaborent à la poursuite 
d'un criminel et qui de ce fait subissent un pré­
judice quelconque. Il s'agit donc de récompenser 
matériel lement un collaborateur privé et non 
seulement de lui adresser une « let tre de félici­
tations » suivant l'usage de la Suisse romande. » 

Composition du Conseil des Etats 

Le Volksrecht déclare : « Les journaux catho­
liques-conservateurs commentent avec beaucoup 
de nervosité le fait que certains politiciens so­
cialistes se sont permis de suggérer l 'adaptation 
de la composition du Conseil des Etats aux cir­
constances actuelles. Il est certain pourtant que 
le droit de représentation des cantons au dit 
conseil ne répond depuis longtemps plus aux 
principes de la démocratie. On reproche donc 
aux méchants socialistes de vouloir porter at­
teinte au fédéralisme. Les catholiques-conserva­
teurs feignent cependant ignorer l'injustice ré­
sultant de la composition du Conseil des Etats ; 
les cantons ayant une nombreuse population dis­
posent en effet d'un droit de représentation in­
suffisant. On ne saurait admettre que le fédéra­
lisme fournisse à certains requins de la vie éco­
nomique et politique les moyens d'accomplir 
leur funeste besogne au détr iment de la collec­
tivité. Un tel fédéralisme mal compris nuit à la 
démocratie. Si les cathol iques-conservateurs 

avaient leur conscience parfaitement en ordre, 
ils ne saisiraient pas le prétexte du fédéralisme 
pour cacher les lacunes de la composition du 
Conseil des Etats qui semble leur être tant pro­
fitable. » 

Politique intérieure 

La Nouvelle Gazette de Zurich commente les 
particularités de notre politique intérieure. 
S'opposant à certaines critiques formulées à 
l'égard de notre système politique le journal 
précise : « La stabilité de notre système gouver­
nemental et des rapports entre les différents 
éléments politiques n'est pas le résultat de ma­
chinations secrètes ou d'une indifférence cons­
tante. C'est au contraire l'effet de notre politi­
que d'Etat. Notre système de coalition et d'oppo­
sition a fait ses preuves. Malgré toutes les criti­
ques, l'opposition politique existe dans notre 
pays et s'exerce utilement dans toutes les dis­
cussions qui se poursuivent. L'Etat fédératif 
n'est pas resté au stade de 1848 mais il a été 
amélioré, complété et aligné aux circonstances 
nouvelles. Et on ne saurait dire que l 'apaisement 
des antagonismes entre les différentes classes et 
les partis est l'indice de stagnation de notre 
politique intérieure. » 

Achats de chars blindés 

La National Zeitung écrit : « Presque journel­
lement on nous donne des nouvelles au sujet 
d'offres de blindés américains ou anglais. Per­
sonne ne saurait nous reprocher de chercher des 
armes impeccables pour notre défense. Les cris 
d'alarme du « Vorwàrts » ne nous touchent pas 
et si les Russes devaient nous faire des repro­
ches nous pourrions alors poliment les inviter à 
nous livrer du matériel. Et pourtant nous esti­
mons que les nombreuses discussions au sujet 
des achats de blindés nous portent préjudice, 
même si elles se poursuivent derrière les cou­
lisses. 

Il semble que la production de la bombe ato­
mique et d'autres armes à effet massif se t rouve 
bien avancée ; la mise sur pied des troupes de 
terre ne semble donc plus aussi urgente que cela 
paraissait primitivement. Einsenhower l'a fait 
sentir dans ses paroles menaçantes à l 'égard de 
la Russie, et les déclarations de Truman sont 
significatives ; le grand chef a dit que pour 
libérer les peuples opprimés par la Russie, il 
faudrait transformer les pays de l'Est en champs 
de bataille atomiques. Depuis que nous connais­
sons ces déclarations, on nous offre les blindés 
qui nous furent jusqu'ici refusés. Notre politi­
que de neutrali té souffre de toutes les démar­
ches faites en vue de l'achat de tanks anglais. 
Il est certain que ni les Américains ni les Russes 
ne font une différence entre la Suisse, en tant 
que pays acheteur, et les Etats européens du 
Pacte atlantique. » 

son délicieux café glacé 

Confiez toutes vos annonces à « Publicités » 
m 

Maxime fit entendre un rire forcé. 
— Oh I remarqua-t-il, le mot me semble bien grand 

s'il s'applique à mon héroïne ! 
— Mais non, interrompit Geneviève très vivement, 

et vous l'avez si bien compris que ce pagne a pris 
the? vous une place à part, un peu en dehors des 
wtres choses... 
EUe parut réfléchir encore un instant, puis de­

manda : 

— Etait-elle jolie au moins ? 
— Mais bien sûr... ravissante ! Sa lèvre se trouvait 

fendue, et en travers de son nez passait une longue 
fyine de porc-épic !... 
Geneviève ne put s'empêcher de sourire, et son 

^u visage en fut tout illuminé. Cette détente qui 
«établissait dans ses rapports avec Maxime, et était la 
première vraie depuis le début de leurs fiançailles, 
lu| semblait douce ; sans arrière-pensée, elle en jouis­
sait. Elle éprouvait un infini plaisir à retrouver l'ami 
"nique des jours anciens et ne se disait point que ce 
^our était seulement une apparence, une apparence 
'ue la plus légère maladresse suffirait à dissiper. 

*"çut en parlant, la jeune fille avait fait d'une main 
"•straite jouer les cordons qui commandaient les ri-
•feaur. Ceux-ci s'écartèrent sans bruit, laissant appa-
"«fe le lit de Maxime. Machinalement Geneviève fit 
^ ÇW en avant, mais elle ne put pénétrer plus pro-
'ondément dans l'alcôve. Le jeune homme l'avait 
brusquement saisie aux épaules, et la retenait : 

"~: Venez, Geneviève ! dit-il d'une voix altérée. 
*ïe se retourna, surprise, et aperçut près du sien 

"n visage si changé qu'instantanément elle comprit 
^mlùen sa présence en ce lieu pouvait paraître indé­
niable au docteur. Et, sans discerner la nature des 
Juments qui le bouleversaient, elle imagina qu'en 

ce temple secret sa venue chassait une autre image, 
celle de l'unique amour que Maxime pût conserver. 

Elle devint très pâle et ses grands yeux clairs se 
foncèrent. Elle murmura, la voix coupante, son regard 
planté droit dans le regard de Chanceray : 

— Ce n'est pas un fantôme que vous craignez me 
voir troubler, n'est-ce pas, puisque tout à l'heure en­
core ce souvenir vous amusait ?..-. En ce moment vous 
pensez à « elle » 1 

Le jeune homme recula, comme cinglé par un coup 
de fouet. C'était vrai, pourtant, qu'il pensait à « elle >, 
mais à « elle », la présente, l'ignorante et cruelle pré­
sente, qui, sans jamais l'avoir soupçonné, hantait ces 
lieux, et dont l'obsédant regret deviendrait insoute­
nable après qu'elle y aurait abandonné de ses gestes... 
de son parfum... et de sa voix. 

Un désir insensé lui vint de détromper Geneviève, 
de lui assurer, tout au moins, qu'il n'aimait personne 
et s'appartenait ; mais il le repoussa avec épouvante, 
entrevoyant trop bien jusqu'où cette concession à son 
propre cœur pouvait le mener. 

Maxime avait laissé retomber son bras, et, le front 
chargé de nuages, les sourcils joints, un pli d'amer­
tume creusant sa bouche, il dit seulement : 

— Vous n'auriez pas dû rappeler le plus pénible 
instant de notre existence, Geneviève. 

La jeune fille laissa échapper une sorte de mouve­
ment de raillerie offensante. Cela était suffisant pour 
que Chanceray se cabrât. Elle s'en aperçut, mais ne 
voulut point en tenir compte. Un souffle impétueux 
de révolte l'agitait tout à coup, sans qu'elle songeât 
à s'expliquer de quel ouragan il était né. Ses nerfs 
vibraient douloureusement comme sous un impitoya­
ble archet, et les paroles les plus blessantes lui ve­
naient aux lèvres : 

— Pénible pour moi, certes, dit-elle enfin ; mais 
point tellement pour vous. 

Avec stupeur, Maxime laissa un instant errer ses 
yeux sur le visage glacé où se lisait une ardeur com­
bative, puis il ébaucha un sourire mélancolique et 
répliqua : 

— Vous conviendrez, cependant, qu'en me fiançant 
à vous j'accomplissais tout de même un certain sacri­
fice. 

Quelques secondes, sans succès, Geneviève essaya 
de maîtriser le flot d'amertume qui montait en elle. 
Mais, bientôt débordée, elle lui donna au contraire 
libre cours, le laissant devenir un dangereux torrent 
qui dévasterait tout sur son passage. Insolente et 
butée, aveugle et sourde, elle murmura : 

— Il faut croire que vous trouviez à cet arrange­
ment quelque avantage, faute de quoi votre interven­
tion s'expliquerait peu. 

Elle avait beau s'être, par avance, préparée au sur­
saut de révolte de son compagnon, la jeune fille ne 
put s'empêcher de frémir en constatant l'effrayant 
changement que, ces paroles prononcées, subit l'atti­
tude de Maxime. Il s'était redressé, livide, et elle se 
sentit soudain tellement fragile en face de cette 
robustesse, qu'instinctivement elle grandit encore son 
courroux pour que l'équilibre néfaste de leurs forces 
ne fût point détruit. 

Au dehors, la tempête se déchaînait, agitant jusqu'à 
les briser les arbres du parc, et rejetant avec un bruit 
sourd les fleurs affolées des jardinières contre les 
vitres ; mais cela était peu de chose en comparaison 
de l'ouragan qui, en cet instant, entre les murs de la 
pièce close, courbait sous lui ces deux êtres et dévas­
tait leur chemin. 

Maxime avait saisi Geneviève aux poignets, bruta­

lement, toute sa douceur habituelle balayée par une 
folle colère d'homme qui le submergeait, l'emportait 
dans son tourbillon ; et debout, les yeux étincelants, 
les lèvres tremblantes il répétait sans lâcher sa 
fiancée : 

— Et pourquoi donc vous ai-je contrainte à m'épou-
ser, dites... pourquoi ? quels sont les inépuisables 
avantages que me donne ce marché ? 

Pâle sous la souffrance, mais trop orgueilleuse pour 
qu'un cri la trahît, elle jeta au hasard : 

— Ma dot est Belle-Ile... 
Le docteur laissa échapper un éclat de rire doulou­

reux qui retentit longuement aux oreilles de Gene­
viève. 

— Pour ma maison ! s'écria-t-il en lâchant enfin ses 
poignets, et son ton était tout à la fois débordant de 

• stupeur, de souffrance contenue et d'irritation ; c'est 
pour ma maison que je vous épouse ?... 

— Mais oui, poursuivit-il après une seconde de ré­
flexion, comment n'y avais-je point songé plus tôt î 
Cela est tout naturel, et, au fond, si admirablement 
simple !... J'ai voulu reconquérir Belle-Ile à tout prix, 
celui-ci fût-il excessif même pour le moins délicat 
des hommes ?... Mais suis-je donc si délicat ?... Non, 
non. Je vous ai sauvée du monde et de vous-même au 
péril de mon existence et, pour cela, j'ai dû affronter 
le mépris de ceux qui devinaient ou pressentaient 
notre comédie ; j'ai abdiqué tous droits au bonheur, à 
l'avenir, tout espoir de recommencer ce vagabondage 
qui me comble ; j'ai fait taire mon cœur, et, de mes 
mains, forgé cette suite d'heures sans joies que nous 
allons vivre... J'ai trompé mon meilleur ami, je l'es­
croque et le mystifie chaque jour... Mais tout cela, 
n'est-ce pas, c'est en songeant à Belle-Ile que je le 
souffre I... Je me suis vendu pour une maison ! 

(A suivre.) ,. 
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SO 27 

Houra! 
Des bas dont la vie 
est doublée! 

En effet, si vous plongez et 
pressez rapidement vos bas chaque 
soir dans la douce mousse SOLO, ils 
resteront merveilleusement élastiques, 
souples, résistants.— ils dureront deux 
fois plus, car SOLO dissout immédia­
tement la saleté, mais cependant avec 
tant de ménagement! Les couleurs les 
plus délicates restent fraîches et gar­
dent l'éclat du neuf! 

SOLO est étonnamment profitable: 
avantageux et d'emplois divers! 
SOLO nettoie tout dans la cuisine 
et dans la maison, entretient la laine, 
la soie, le nylon, est excellent pour 
tremper et ébouillanter le linge, est 
insurpassable dans chaque machine à 
laver! 
Un fait incontesté: Qui a employé 
S O L O une fois, ne voudra jamais 
rien d'autre I C a r . . . 

nettoie 
__ tout bien 
S mieux! 

Un grand paquet 
fr. 1.40 y compris 
5 °/0 de rabais min. 

ECOLE TAMÉ - SION 
•AWCj Vieux Stand - Tél. (027) 2 23 0 5 

Cours commerciaux complets 
de 6 — 9 mois — Cours de secrétaire — sténo-dac­
tylo de 4 — 6 mois — Cours de langues étrangères 
de 3 — 6 mois — Cours de préparation aux postes 
de l 'Etat de 4 — 6 mois. 
Cours pour débutants et pour élèves avancés. 

Diplômes de commerce, secrétaire, sténo-dactylo et 
langues. 

Rentrée : 9 et 25 septembre à 9 heures. 
Demandez conditions et prospectus gratuits à la Di­
rection. 

TROUSSEAUX 
mi-fil et coton depuis Fr. 350.— 

Roch-Glassey, Bouveret 
Tél. (021) 6 9122 — Maison 100 % valaisanne 

Demandez une visite sans engagement 

Commerçants ! Industriels ! 
Agriculteurs ! Particuliers ! 
Un spécialiste se recommande auprès de vous pour 
toutes les questions fiduciaires soit : Comptabilité, 
déclaration d'impôts, contentieux, interventions au­
près des autorités, assurances, gérance de fortune. 
Travail prompt et soigné, prix modérés, discrétion 
absolue. 
Ecrire à Marcel BEELIE, Miex-sur-Vouvry (Valais). 

Pensez dès maintenant à vos commandes 
de 

CHARBONS 
COKE RUHR — ANTHRACITE 1er CHOIX 

BOIS — MAZOUT, etc. 

H. & L. PI0TA 
MARTIGNY-BOURG Téléphone 6 12 28 

Fête des Vendanges 
L U G A N O 
4 et 5 octobre 

Voyage en car par le col du Simplon-Pallanza-Ponte-
Tresa et retour par Locarno. Fr. 48.— tout compris 
(souper, coucher, petit déjeuner et dîner). Départ 
assuré. 
S'inscrire: Martigny-Excursions — Tél. (026) 6 10 71. 

Accordage de piano 
Prix: 9 fr. 

S'inscrire chez M. ULDRY, radio-musique, Monthey 
Tél. 4 24 63 

ou 
Charles CARLEN, Sierre — Tél. 5 10 02 

MEDECIN-DENTISTE 

Piewe-Çétard Pafûex 

a ouvert 
son cabinet dentaire 
à S I O N - Téléphone 2 27 24 

Elysée 
(au-dessus du magasin Genset) 

Fiancés et acheteurs de meubles I 
Nous n'avons pas de stand au Comptoir Suisse, mais si vous venez à 

Lausanne, ne manquez pas de visiter le grand magasin d'ameublement 

H A L L E A U X M E U B L E S SA. _ Lausanne 
MAISON MARSCHALL — Terreaux 15 

Pas de confusion, le magasin se trouve au bout du trottoir Métropole, 
face à l'église des Terreaux 

Dans nos magasins, pendant le Comptoir : 
EXPOSITION spéciale sur 2000 m2 de 300 mobiliers de chambres à coucher, 

salles à manger et studios. Plus de 1000 meubles divers. Voyez nos 
nouveautés : 
1. Notre studio « TEGE » avec 2 lits pliants ; 
2. Armoire avec 1 ou 2 lits pliants ; 
3. Canapé-divan avec un côté rallonge pour lit. 
Ne faites aucun achat avant d'avoir vu notre grand choix et comparé 

nos prix et qualité. Bon pour frais de voyage remboursé jusqu'à 10 % de 
l'achat. Demandez notre nouvelle condition pour vente-location. 

Magasin ouvert : la semaine, jusqu'à 22 heures ; les dimanches 21 et 
28 septembre, de 14 à 20 heures. 

Depuis 34 ans : Succès par la qualité, prix toujours modérés. 

A VENDRE 

LAMBRETTA 
parfait état de marche, en­
tièrement révisée. Occa­
sion unique pour Fr. 700.-. 
S'adresser : Georges Byrde 

Rue du Stand, Bex 
Téléphone bureau : 5 22 66 

âCimPF 
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rc^s fourn i ra 
*<§tUClfo 
jropica à 
vos travaux 
et loisirs 

DEVIS*»* 
engagement 
PRix . 

QUALITE 

NOUVELLE CARROSSERIE 
Capot du moteur plus bas, plus plat 
Surface des baies latérales agrandie 
Pare-brise bombé, d'une seule pièce 
Visibilité excellente, confort et élégance 

NOUVEAU CHASSIS 
Nouvelle direction 
Centre de gravité plus bas 
Empattement plus grand 
Cadre renforcé 

\..un<?*tec&0 

Nombreux sont les prix que des experts du monde entier ont déjà 

décernés à la Ford 52 lors de concours d'élégance. Sa ligne gracieuse 

enthousiasme tout automobiliste sensible à ce qui est beau et soucieux 

d'être vu au volant d'une belle voiture. 

Tous les conducteurs de Ford sont à juste titre fiers de l'élégance 

et de l'harmonie de forme et de couleurs de cette voiture, qui est un 

vrai chef d'oeuvre. Si l'esthétique a ses propres lois, la nouvelle 

Ford les respecte. 

Le progrès technique, voilà la condition sous laquelle la Ford 52 

a trouvé sa forme parfaite. Les constructeurs ont créé là une syn­

thèse entre rendement et ligne, dont le succès mondial prouve la 

perfection. 

le réputé STRATO-STAR V8 de 110 CV au frein 
Maniement facile 
Accélération puissante 
Economique à l'entretien 
Marche silencieuse 

livrable suivant votre choix équipée de g 
- la transmission standard perfectionnée 
- la surmultiplication économique 
- la „Fordomatic" entièrement automatique 

* /v&uoeg paner c&uKwvfaaé', 

S i o n : KASPAR FRÈRES, Garage Yalaisan 
Bienne : Grand Garage du Jura S. A. 
Frlbourg : Garage Maradan. 
Genève: Autohall Servette S.A. 
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A. 

Lausanne t Garage Red Star S.A., R. Mettraux. 
Montreux i L Mettraux et Fils S. A. 
Porrentruy : Lucien Vallat. 

Délègue i O. Gehriger, Zurich 

r 

Téléphone 2 28 06 

Téléphone 5 22 78 

ENGAGEMENT 
DE FONCTIONNAIRES 

AUX DOUANES 
Il est prévu d'engager au début de mai 1953 

un certain nombre d'aspirants de douane. 
Conditions d'engagement : Citoyen suisse, âgé 

de 20 à 28 ans ; bonne instruction générale 
(études moyennes) ; connaissance suffisante 
d'au moins deux langues officielles ; aptitu­
des physiques. 

Traitement : Réglé légalement. Les intéressés 
recevront de plus amples renseignements. 

Inscriptions : Les offres de service rédigées 
dans deux langues officielles, avec curriculum 
vitœ complet, accompagnées de .tous les certi­
ficats d'école, d'apprentissage, d'emploi, d'étu­
des, etc., en original ou en copie légalisée, 
d'un certificat de bonnes mœurs, d'un acte 
de naissance, d'une photographie format pas­
seport, du livret de service militaire et d'un 
certificat médical portant sur l'état de santé 
général et particulièrement sur les organes 
de la vue et de l'ouïe, avec indication de 
quelques références civiles et militaires, doi­
vent être envoyées jusqu'au 15 octobre 1952 
à la 

Direction générale des douanes, Berne. 

AGRICULTEURS 
Pour vos emblavages de céréales, procurez-vous 

4te AewnceA AékctfoméeA 
(Froment, seigle, orge) 

Exigez le bulletin de garantie dans chaque sac 

Association valaisanne 
des Sélectionneurs 

Siège cent ra l : F.V.P.L., SION 

Abonnez-vous au «Confédéré" 

Demandez 

notre excellent bœuf 
SALÉ et FUMÉ 

Boucherie O. Neuenschwander S. A., Genève 
17, av. du Mail — Téléphone 4 19 94 

Une exposition itinérants 
pour jeunes et vieux I 

dans le „train bleu" 
de Pro Téléphone 
M a r t i g n y du 20 au 21 septembre 1952 
Stationn. Gare C. F. F. 

OUVERT : do 9-12 «t 1321 h. 

dimanche, de 11-21 h. 

Entrée gratuite I 
Enfants admis en compagnie d'adultet 




